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SAUVONS LA NATURE 
Le d é v e l o p p e m e n t a t t e i n t 

actuellement par l 'Humani té r end 
chaque fois plus urgente , la plani­
fication de l 'espace na ture l . Ce 
procés doit être considère sur une 
optique plus large q u e celle de 
l ' économie t radi t ionnel le l imitée 
aux entreprises industrielles, a l 'ur­
banisme, ainsi qu 'à l 'uti l isation de 
certains recours. Il s'agit d ' u n e 
planification conjointe des secteurs 
privés et publics, qu i m e t t e u n 
terme aux des t ruc t ions des riches­
ses naturelles. 

La planification classique malgré 
les divers points de vue , est inca­
pable d'assurer une ambien ta t ion 
de qualité pour la vie de l 'hom­
me. 

La conserva t ion des mil ieux 
non dégradés et des régions enco­
re vierges et naturelles figurent au 
premier plan des tâches urgentes á 
accomplir par no t re généra t ion. 
Son importance est pr imordia le 

face a la société post-industriélle 
qu i s 'approche. 

Les a rguments en faveur de la 
p ro tec t ion de la Na tu re peuvent 
s 'ordonner en diverses catégories. 
Ils sont aussi b ien de na ture 
scientif ique, cul turel le , et économi­
q u e . Les raisons scientifiques sont 
mult iples . De nombreuses espèces 
animales, et certains végétaux on t 
déjà é té anéant is avant qu ' aucun 
biologiste ai eu le t emps de les 
é tudier . Mais sur tou t quand l 'hom­
me est á m ê m e d e t ransformer la 
p lupar t des milieux con t inen taux , 
il est abso lument indispensable de 
conserver des t émoins pour les gé­
néra t ions futures. Celles-ci auron t 
cer ta inement besoin des rares espè­
ces restées, pour restaurer les mi­
lieux dégradés par l ' imprévision de 
leurs ancêtres . 

La sauvegarde des fonds énergé­
t iques végétal et animal est essen­
tielle aussi pour d 'au t res motifs 

fondamen taux . Les plantes culti­
vées et les an imaux domest iques 

NUESTROS V E T E R A N O S 

DON GABRIEL CASTANER COLOM 
D. Gabriel nace en Soller el 21 

de agosto de 1 8 8 9 , hijo de u n 
marinero y una empleada de una 
fábrica de texti les. 

Pocos años an tes , sus padres 
habían mon tado u n p e q u e ñ o nego­
cio de ul t ramarinos y bar en 
"Ca'n Barnadet" , a t rescientos me­
tros del mar ; comerc io que fue 
totalmente des t ru ido por u n ciclón 

en 1885 . Las aguas torrenciales 
llegaron hasta los techos , y arrasa­
ron la vivienda, el negocio y los 
animales. Sus padres se salvaron 
gracias a la ayuda de los pescado­
res de la localidad, quienes , alum­
brándose con las lámparas de pes­
car calamares, pud ie ron rescatar 
los moradores de aquella zona por 
las ventanas del primer piso, y 
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por los techos. En 1887 , los pa­
dres de D. Gabriel vuelven a le­
vantar su negocio en o t ro lugar 
más seguro, endeudándose casi de 
por vida. 

D. Gabriel no p u d o asistir nun­
ca a clases. Ayudaba a su abuelo 
y a un t í o , quienes t ranspor taban 
piedras para la construcción de la 
iglesia de Sóller, y otras casas 
acaudaladas de la localidad. 

A los doce años , emigra a 
Francia, en casa de unos t íos resi­
dentes en Cha teauroux . Su t í a , 
mujer de carácter algo especial, no 
quiso que D. Gabriel perdiera el 
t i empo (y d inero) en la escuela, y 
lo pone enseguida a trabajar. De 
lo poco que gana, D. Gabriel , 
manda la mayor parte a sus pa­
dres para ayudarles a pagar la 
deuda cont ra ída después del ci­
clón. 

En 1909 , regresa a España para 
cumplir el Servicio Militar en un 
llamado "Bata l lón de los To rpes" , 
volviendo después de su liberación 
a Tours a trabajar de empleado. 

(Sigue en la página siguiente) 

dérivent de leurs ancêt res sauvages. 
L 'améliorat ion des souches sélec­
t ionnées par l ' h o m m e , au ron t be­
soin á un m o m e n t d o n n é , d 'ê t re 
croisées avec un congénère en état 
sauvage pour restaurer certains ca­
ractères dégénérés. Ces souches ou 
races sauvages ne peuvent pas être 
cultivées dans les champs , ou éle­
vées dans des viviers, sous peine 
de perdre rap idement leur variabi­
lité. Elles doivent se perpé tuer 
dans leurs c o m m u n a u t é s originelles 
sans ê t re modifiées par l ' homme. 

La création de races comme 
l 'agneau mér inos se fit dans le 
passé en croisant des ovins domes­
t iques avec des m o u t o n s sauvages. 
Ce croisement n 'aurai t pas pû 
avoir lieu, si l ' h o m m e avait fait 
disparaître cet te espèce. On á pû 
créer aussi des variétés végétales 
résistant aux maladies cryptogami-
ques par croisement avec des gé-
no tupes sauvages. 

D 'au t re part il est surprenant 
de constater comme la civilisation 
humaine utilise pour l 'agriculture 
et l'élevage un n o m b r e aussi ré­
duit d 'espèces domes t iques , une 
centaine de plantes et quelques di­
zaines d ' an imaux . La majeure par­
tie de la p roduc t ion agricole est 
assurée par une vingtaine de plan­
tes. Depuis des millénaires l 'hom­
me essaye d 'améliorer ses souches, 
sans chercher a tirer part i du res­
te de la faune et de la flore. Nos 

(Suite page suivante) 



DON GABRIEL C A S T A N E R COLOM S A U V O N S LA N A T U R E 

descendants sauron t utiliser sûre­
ment mieux q u e nous , cet énor­
me potent ie l , a condi t ion que leur 
survivance soit assurée par nous . 

En ou t re , la conservat ion de la 
Nature est nécessaire pour les ha­
b i t a n t s des villes urbaines. Ce 
n 'est pas par hasard que les hom­
mes des régions industrielles a t ten­
den t i m p a t i e m m e n t la fin de la 
semaine, pour se déplacer vers la 
campagne ou la mer. C'est un ins­
tinct. 

La p ro tec t ion de la Nature est 
encore plus indispensable á cause 
qu'el le est i r remplaçable c o m m e 
décor cul turel et éducatif. Les 
splendeurs d e la vie sauvage inté­
ressent de plus en plus le grand 
p u b l i c . O n p o u r r a i t p r e n d r e 
co mme exemple l 'acroissement du 
nombre d ' adep tes a la chasse aux 
pho to s , et mieux encore les succés 
des publ icat ions consacrées a la 
flore et a la faune, qu i identifie 
chaque fois plus le profane avec 
le milieu rural . 

Que dire du grand besoin pour 
le déve loppement sensoriel de l'en­
fant, de son enrichissement par le 
con tac t avec le milieu na ture l n o n 
degradé? Il n 'est pas casuel que 
l 'univers psicologique des pet i ts 
soit toujours peuplé d ' an imaux . 

Tous ceux qui se sont penchés 

sur ses ques t ions psicopédagogiques 
n ' on t pas cessé d 'ê t re impression­
nes par l 'aplastante p ropo r t i on des 
grands h o m m e s de l 'Histoire de 
l 'humani té d o n t l 'enfance c'est dé­
veloppée au contac t intime avec la 
Nature . Pasteur, Léonard de Vinci, 
Einstein, e tc . O n exper imente une 
cer ta ine, angoisse, dés q u ' o n pense 
aux "ver tus du r e b o t " que pou­
rraient être les nombreuses généra­
tions d ' individus don t l 'existence 
au troisième millénaire s 'écoulera 
dans de grandes cités complète­
men t inhumaines , q u e se p ropo­
sent d'édifier certains urbanistes 
contempora ins . 

Quand on fait le bilan en t re 
les motifs de crainte et d 'espoir , 
l ' homme pourra i t se sentir ten té 
d ' adop te r une a t t i t ude négative, 
s ' abandonnant au découragement . 
Mais les t emps ne sont pas pour 
la passivité. Divers faits récents 
mon t r en t q u e les popula t ions des 
pays industrialisés commencen t a 
percevoir la crise de l 'environne­
ment . 

Les groupes de défenseurs de la 
Na tu re et de l 'humanisme scientifi­
que se renforcent sans cesse. Ils 
son t concients des caractérist iques 
négatives d ' u n e civilisation ant iéco­
logique fondée dans la consomma­
t ion efrénée de biens matériels. 

J E A N C O L O M 

(Viene de la página anterior) 

En 1915 , D. Gabriel coge en 
gerencia un negocio en Château­
roux . Con la complicidad de un 
p r imo suyo , mar inero de un vapor 
l lamado " L e ó n de O r o " , viajaba 
gratis cada año de Sète a Sóller. 
Dormía en cubier ta , envuel to en 
una man ta , q u e el p r imo amarraba 
para que el oleaje de l Golfo de 
León n o se lo llevara. De esta 
manera , D. Gabriel pasaba tres 
meses de verano en Sóller, en 
d o n d e compraba po r ade lan tado 
las cosechas de naranjas, y nueve 
meses de invierno al frente de su 
negocio de Châ teau roux . Y seguía 
t r ayendo dinero para pagar la deu­
da . 

D. Gabriel se establece después 
en Tours , al frente de un comer­
cio de frutas y verduras al por 
mayor que llegará a emplear siete 
vehículos para el t r anspor te de 
mercancías , en t re Tours , Nantes y 
Le Havre. 

Para aquellas fechas, los pláta-
' nos no eran todavía m u y conoci­
dos de los franceses, y los pocos 
q u e habia t ransi taban por Inglate­
rra, c o m o si se t ratara de algo su-

' m a m e n t e exót ico . D. Gabriel , aso­
ciado con ot ros mal lorquines , deci­
de comprar un cargamento en tero 
de plátanos d i rec tamente en Cana­
rias. El cargamento fue pagado 
por adelantado, pe ro , por descuido 
de la ent idad bancària, el d inero 
q u e d ó do rmido en Tours . Tres 
meses después , aclarado el l ío , D. 
Gabriel recibe un telegrama indi­
cándole que su cargamento llegaría 
tal día en Dunkerque . A p u n t o 
d e c o g e r el t ren para aquel 
pue r to , se aclara que es el barco 
el que se llama " D u n k e r q u e " y 
que tiene que llegar a Nantes . La 
llegada del b u q u e fue m u y espec­
tacular y m u y concurr ida : nadie 
recordaba haber visto nunca tantos 
"plátanos jun tos . 

A partir de este m o m e n t o , el 
negoc io crece con rapidez. Se 
t r a e n cargamentos de p lá tanos , 
uno tras o t r o , y se repar ten entre 
los comerciantes mal lorquines de 
la región, e incluso de París. 

Habida cuenta que los plá tanos 
llegan verdes, se habi l i tan unos lo­
cales para madurar los pr imero con 
calefacción de carburo y después 
de gas. 

Existen dificultades para encon­
trar personal , y los costos aumen­
tan. Como quiera que el transpor­
te por carretera es más bara to 
que por ferrocarril , se acos tumbra 
mandar una pequeña par te de los 
p lá tanos por t ren , para conseguir 
así la factura que permi te vender 
los plá tanos a buen precio; mien­
tras q u e los demás viajan por ca­

r r e t e r a , a un cos to algo menor , 
pero se venderán al mismo precio 
que los que han viajado en tren. 
Es esta t remenda inventiva de los 
h o m b r e s de nuestra tierra que les 
pe rmi t e hacer frente a los costos, 
y a las t rabas administrat ivas de 
la quisquillosa adminis t rac ión fran­
cesa. 

Con la segunda guerra mundial, 
se dificulta el abastecimiento de 
p lá tanos , y el negocio se resiente. 

E n o t r o o r d e n d e cosas, 
d i r emos que D. Gabriel fue nom­
brado Cónsul Honorar io de España 
en Tours , es tando en contacto 
con toda la colonia mallorquina 
de aquella región. 

Tiene tres hijas, dos de ellas 
casadas en Francia . 

Es un veterano de la Asocia­
ción de Chóferes de Francia, y no 
ha sufrido nunca n ingún accidente 
de tráfico. 

C u a n d o se crearon "Les Cadets 
de Majorque" , D. Gabriel fue de 
los pr imeros afiliados, y acompañó 
a nues t ro Presidente Fundador don 
Francisco VICH PALMER, y al 
en tonces Secretario General don 
Juan COLL R U L L A N , a visitar, 
casa por casa, a t odos los mallorqui­
nes de la región en busca de 
a p o y o para la nueva Sociedad. 

Con mot ivo de cumplirse den­
tro de poco el 9 0 aniversario de 
nues t ro amigo " C a d e t " D. Gabriel 
Castaner Co lom, PARIS-BALEARES 
le envía un cordial sa ludo. 

—I per mol ts anys ! 

Nuestro Secretario General 
de "Les Cadets de Majorque" 
ha muerto 

En el o t ro lado del teléfono, 
una voz amiga, suave, miedosa, 
quiere y n o quiere darnos una no­
ticia macabra ; increible, pero cier­
ta a la vez. Y a boca de jarro, 
t e x t u a l m e n t e , nos dice: "Sr. Ale­
many ahora mismo he recibido la 
noticia de Francia que D. José 
Ripoll , Secretario General de "Les 
Cadets de Majorque" ha dejado de 
exis t i r" . La noticia así de breve, 
p e r o comprensible en toda su 
magni tud . Lo conoc imos en un día 
m u y feliz para él, y para los "Ca­
dets de Majorque" . Sin contamos 
en t re sus ín t imos sabíamos hechos 
de su vida, que enaltecen a los 
h o m b r e s que se enfrentan con 
ellos. De conversación amena, ani­
mada y sobre t o d o abierta, con 
todos y para t o d o s , dejando hue­
lla a los que tuvieron la suerte de 
t ra tar lo . Era de los buenos , de los 
que llevan s iempre po r guía la 
sinceridad en su buen decir. Todas 
sus quimeras , todos sus pensamien­
tos , eran por su Mallorca, por 
nues t ra Mallorca, así era el Sr. Ri­
poll , se p reocupaba más del bien 
del p ró j imo, que del suyo propio. 
Además era noble , caballeroso, ser­
vicial y sensible; apenándose de 
las desdichas ajenas, las cuales hu­
biera quer ido remediar . 

Empero como somos impoten­
tes an te las voluntades del Todo­
pode roso ; sucumbi remos todos , un 
día , una hora , para surcar el largo 
camino que es la ETERNIDAD. 
Vayan pues , estas breves líneas 
con nuestra condolencia a mitigar 
si cabe el dolor a toda su familia, 
y a los "Cade t s de Majorque" 
E. P. D. 

J A I M E A L E M A N Y 

El Botón Verde 
de Philips 

Ultimo avance técnico 
de la televisión color 

VENDEMOS Y REPARAMOS 
T. V. PHILIPS 

CA'N PALMER 
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LAS DELICIAS DE LA T. V. E. EL RELOJ QUE 

I NO MARCA LAS H O R A S 

I CA'N PRIMA 
Ahora hacen Gelat de almen-

I dras tostadas. En la ant igua Plaza, 
tres sillas eran ocupadas per es so-

I nadors guitarra, viol in y laúd, b o -
! tella de anís que iba de boca en 

• boca, mientras las parejas se desli­
zaban marcando los pasos de bole-

: ros tras boleros y alguna jo t a . 
Las campanas ya h a b í a n tocado 

i las Aves Marías. Las estrellas ya 
brillaban, la noche se hab ía vuel to 
oscura y fría. 

El baile se te rminaba . Ses sogres 
contentas regresaban a sus casas, 

i pero no era así ses fedrines que 
querían dar unas vueltas por la 
carretera... 

Los novios ya hab ían salido de 
cortejar a sus respectivas novias y 
se encontraban a Ca'n Prima. 

Algunas mesas ocupadas con un 
truc rabiós y en med io de la me­
sa había un qu inqué , pues Berna-
di ya había cor tado la luz. En las 
paredes se veían las sombras páli-

i das y confusas de los jugadores . 
Mestre Prima expücaba que en 

ja Serra de Son Nadal él ten ía se­
ñas de una Hebra y él la t en ía 
que buscar y encont rar . Bon estu­
fat farem. 

, Sus hijos se hab ían ido a dor­
mir, había que madrugar por la 
mañana, pero el truc t o m a b a b r í o , 
y en él se cruzaban -apuestas . Y 
llegó ferm un bon arroç amb 
aquell gall blanc... 

Sa Medona se apoyaba en una 
mesa medio dormida en un rin­
cón, su cabeza se balanceaba dul­
cemente. ' 

El arroz se puso en marcha , te­
níamos seis o siete marmitones, 
pero uno a u n o se fueron largan­
do, y solo quedó el cocinero Gas­
par des Través. 

Con las cucharadas de arroz se 
mezclavaan ses olives trancades 
(casi todos t e n í a m o s cucharas) los 
vasos de vino se l lenaban con 
presteza, se hablaba y la risa fran­
ca llenaba el ambien te . 

Ya de madrugada una voz dice: 
Mestre Prima, aquet vespre no 
teniu pressa... 

Llegó el frío y el mal t i empo , 
el viento con sus ru idos parecían 
bravatas desafiadoras, n o convidaba 
a salir. 

En Ca 'n Prima no h a b í a n jóve­
nes, los hombres ya eran maduros , 
jugaban al truc pe ro n o aquel 
truc rabioso y par lanchín , sino 

y uno serio y las miradas se cruza­
ban preguntándose sin hablar. . . 

...En las paredes se veían som­
bras páüdas y confusas. . . Amb 
d'acabar; es ja hora de partir: 
Mestre Prima t en í a prisa en esta 
noche. Pero van las parejas de 
carabineros con él arma al hom­
bro y su manta , que previo sorteo 
en es Pont de sa Capella, para 
hacer su recorrido y guardia. Unos 
a -sa Font de sa Paret, o t ros a sa 

i Fineta, a San Tem, y a cumplir 
con su deber. 

Es tando delante de la pequeña 
pantal la quer ido lector , si uno n o 
se divierte es po rque no quiere , 
v iendo los "grandes p rog ramas" 
que nos endilga la T. V. E. menos 
mal , que la estación primaveral es 
la más óp t ima , nos da pie para 
t oda clase de expansiones , ya sean 
de baile, de belleza, o literarios y 
de paso pongamos un largo e tcé te­
ra, para no profundizar en el 
t ema polí t ico-social de estos t iem­
pos que hemos ten ido la suerte 
de con templa r a través de la tele­
visión. La presencia invisible de 
25 millones de tele-espectadores 
parece que n o significa nada para 
los responsables de la programa­
c i ó n . C o m o t a m p o c o significan 
nada que , los grandes espectáculos 
s e a n m a t i z a d o s p o r m ú s i c a s 
extranjeras es t r identes ; que parecen 
t ra ídas del África Central o de 
donde sea. La música española, la 
más alegre del M u n d o , es la más 
idónea para todos los programas 
po rque emite expresiones de con­
ceptos de nuestra raza. N o quiero 
decir amable lector que todos los 
programas de nues t ra pantalla sean 
malos , los hay magníficos, plausi­
bles, e m p e r o los hay detestables 
como lo es " A p l a u s o " , po rque 
viéndolos, el que no r í e , o llora 
de emoción, es, poique ha dormi­
do duran te la emisión. Las escenas 
de la juven tud baila ¡y cómo bai­
la! merecen toda la a tención del 
sufrido espectador . El maes t ro de 
ceremonias pregunta : 

— ¿De d ó n d e son ustedes? — 
—Somos c a t a l a n e s - es la respuesta. 
— ¿Cómo t i tu lan e l baile? — 
—Septiembre— es la respuesta. 
—Qué bon i to es sept iembre ¿ver­

dad? si que lo es! ! 
Puse m i n u t o y 1/2, —adelante. 
—Y... la muchacha , por delante , 

por detrás, po r abajo, po r arriba, se 
oyen de todas par tes , las carcajadas y 
los aplausos con t inuos , luego a toda 
fuerza la música chillona, y can to 
e n inglés de las presentadoras 
españolas ¡vaya no se puede pedir 
más! 

A nosot ros t o d o lo que no 
tenga r i t m o , n o son más que na­
derías sin con t ro l ; delante nues t ros 
ojos pasan escenas enloquecedoras 
de personas y cosas. De m o m e n t o 
nos sent imos alejados, t ranspor ta-

Por causas ya imaginables no se 
pudo hacer lo previsto. . . No se 
contaba con ello. 

De las tres generaciones que yo 
he conoc ido , so lamente puedo ha­
blar de su amabil idad y paciencia 
que han ten ido con todos noso­
tros . Y a mucha distancia y t iem­
po aún recuerdo aquellos dos gal­
gos al lado "des braser" uno dur-
mien to y el o t r o mirándose una 
mano que llevaba un vendaje, le 
faltaba una uña. 

Y, Ca 'n Prima sigue siendo el 
castillo que guarda una de las 
entradas . . . 

Con afecto , 

GUILLERMO ROSA 

dos, a una pintoresca aldea del 
Á f r i c a m i s t e r i o s a , las músicas 
ext rañas , ensordecedoras , de las 
tierras lejanas. Aquellos bailes, te­
n ían r i tmo y suavidad y gustaban 
a la juventud de los años veinte 
porque ten ían "c la se" , las delicias 
estéticas del charlestón, las contor­
siones llenas de a rmonía , ¡qué 
meneos y posturas plásticas! nada 
hay hoy , comparable . También los 
bailes de la democracia t ienen 
garra. Yo creo que los mejores 
son: "la Y e n k a " y el " R o c k " , 
para mí la Yenka es el mejor, 
será porque empieza mil i tarmente 

—uno dos t r e s -
izquierda, derecha 
un , dos , tres. 
Bailemos otra vez. 

Los bailes que ha a d o p t a d o 
n u e s t r a juven tud : el Rock , el 
Twist , la Yenka , y el Dog, todos 
ellos nu t r en y fortifican los cuer­
pos enfermos de t an to dale que 
dale. ¡Ah! y los recomiendo a 
los jóvenes de setenta para arriba, 
acompañados de una hermosa jo ­
ven, de piernas boni tas , los dolo­
res reumát icos se alejarán como 
por encan to , únicamente se puede 
oir algún crujido de algún hueso, 

nada más. Pero para noso t ros , 
mientras no nos demues t ren lo 
contrar io , los bailes clásicos serán 
los mejores. Deslizarse al compás 
de un delicioso Vals, moverse len­
t amen te , al son del castizo Chot is , 
no , no tiene comparación. 

Un día volverán estos bailes a 
brillar como las golondrinas con 
todos los honores , su dulce caden­
cia los hace inolvidables. En tonces 
que sigan las veleidades y las deli­
cias de T. V. E. y ap laudamos , ria­
mos , gr i temos sonoramente que 
los espectáculos con o sin música, 
son también un s ímbo lo del pro­
greso h u m a n o de nues t ros días . 

JAIME ALEMANY 

PARÍS-BALEARES 
ÓRGANO 
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LES 
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H O R A R I O : 11 a 14 horas 

Avenida General Sanjurjo, 78 
Tel.: 67 19 85 

S'ARRACO (Mallorca) 
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LA P A L O M E R A Y SU P A L E S T R A por JUAN VERDA 

LOS "ARCÁNGELES" DE SAN TELMO 
El Hotel "Aquamarin" todo un banco de pruebas 

Para que nadie se llame a enga­
ñ o , pe rmí tasenos una indiscreta e 
indulgente tolerancia an te el atre­
vido abuso come t ido por el asimi-
lamiento compara t ivo y en t recomi­
l lado de los t i tu lares . 

Se nos antoja de en t rada el le­
van tamien to de dos m o n u m e n t a l e s 
peanas edificándolas precisamente 
en un imaginario lugar de San 
Te lmo de nues t ros amores , para 
colocar en cada una de ellas la 
imagen —no estática— viva, cando­
r o s a y revu l s iva , de nues t ros 
"arcángeles" . Imágenes repi to , de 
las que no guardan relación alguna 
con el Espí r i tu Celeste de o rden 
med io en t re los ángeles y los 
pr incipados, y que , por t a n t o , 
—éstos aún— no per tenecen al oc­
tavo coro de los espí r i tus celestes. 

Sin orden de prelación, pe ro 
respe tando la razón de edad, diga­
mos , se t ra ta de D . Gabriel Simó 
Alemany ( J u m o y a ) y D. Gabriel 
Pujol Calafell de (Sa Plana) , dos 
flamantes ediles —recién salidos de 
su "cascarón— y po r supues to , de­
m o c r á t i c a m e n t e seleccionados y 
elegidos po r mayor í a de los inte­
grantes del censo comarcal andri t ­
xo l . Llegado ya el acep tamien to 
de sus respectivos cargos y la 
en t rada en funciones de los mis­
mos , es tamos comple t amen te segu­
ros de que ambos lo hicieron con 
entus iasmo y no m e n o s euforia, 
enorme ilusión, con ganas de tra­
bajar y de agradar. 

Al referirnos hoy conc re t amen te 
a la demarcación más occidenta l 
de la costa de ponien te mal lorquí­
na, todos los propie tar ios de aque­
llos te r renos sean o n o asociados, 
permanecen siempre a t en tos y a la 
espera de una nueva y perfecta 
ordenación urbanís t ica que su­
ponga, para ellos, un no tab le incre­
m e n t o o revalorización de sus 
bienes inmuebles para un mejor 
desenvolvimiento en el sistema de 
sus posibles t ransacciones o venta 
en parcelas de sus respectivas pro­
piedades. De igual manera sucede 
con la cons tan te preocupac ión de 
los propietar ios de chalets , casitas 
de recreo, es tablecimientos de ne­
gocio y aumentac ión , hospedaje u 
hote leros . No vamos aqu í a apun­
tar cuáles o cuántas pudieran ser 
las necesidades o comodidades más 
primordiales que acusa y adolece 
el sector. Concedamos una sinco­
pada pausa de t i empo al t i empo y 
esperemos conf iadamente a que 
algún d ía encuent ren la vía de fá­
cil solución. 

San Telmo en los prolegómenos 
de su estación primaveral corrió el 
tup ido velo de su escenario fran­
queando el paso a los dos "arcán­
geles gabrieles", —dicho con todos 
los respetos y sin ninguna clase 
de sorna o bellaquería—. Nada se 
ha dicho del agradecimiento que 

p o s i b l e m e n t e hubieran merecido 
los ediles salientes, si es que algo 
tiene por agradecerles la colonia 
santelmera. Nosot ros creemos de 
que sí , será poco o m u c h o , mejor 
sería dejarlo al criterio o juicio de 
cada cual. En c u a n t o a los recien­
t emen te incorporados nada sabe­
mos de sus actividades, ambiciones 
o p royec tos futuristas tal vez en 
cartera para ir desarrol lándolos en 
plazos más o menos venideros. Ha 
comenzado ya el pr imer per iodo 
de rodaje de nues t ros dignos re­
presentantes en el Consistorio y 
nos sent imos verdaderamente espe-

más en la creencia de que algunos 
d e l o s p rob lemas que afectan 
e n o r m e m e n t e al lugar podrán ser 
paliados, pero no resuel tos total­
men te . 

Esperemos y deseemos el mejor 
de los aciertos para los "arcánge­
les" de San Te lmo desde ahora 
mismo en el inicio de sus andadu­
ras. Nosot ros les p r o m e t e m o s des­
de estas co lumnas , que siempre 
a b o g a r e m o s c a u t e l o s a m e n t e de 
acuerdo a los mér i tos a que se 
hagan acreedores , mientras vaya 
por delante nuestra lisonjera adver­
tencia que en el m e n o r t ropiezo o 
si un d ía se encon t ra ran en que 
el " s a n t o les volviera la espalda" , 
en tonces les conminaremos a " le-

ranzados . Nos agradaría de que 
los dos se ensamblaran n o diga­
m o s en el cabal concep to de sus 
ideologías pol í t icas , pero sí, llega­
ran a un feliz en t end imien to de 
principio se conseguiría en buena 
üd la fácil canalización de cual­
quier tema somet ido a discusión o 
programa de trabajo a realizar her­
manados en una modél ica labor 
de verdadero equ ipo . 

Es m u y p r e m a t u r o el presagiar 
resul tados esperanzadores . Estamos 
casi seguros de que su presencia 
en la Corporación municipal sin 
duda alguna se ha hecho con 
buen pie. Al darles la bienvenida 
a nues t ros lares lo hacemos agru­
pados con jun tamente a toda la co­
munidad vecinal del li toral, ofre­
ciéndoles a la vez la libación de 
unas mieles con sabor amargo y 
desagradable, o si lo prefieren, po­
d r á n encontrarse asediados por 
todas partes de must ios ramilletes 
sin perfume ni flores y por su­
pues to , plagados de necesidades 
angustosas de pr imer o rden . Desde 
esta, nuestra a ta laya, seguiremos 
observando y pulsando objetiva­
mente las coordinadas o incoordi-
nadas evoluciones de nues t ros re­
p r e s e n t a d o s enfrentados a los 
cuantiosos problemas que acechan 
sin conmiseración la cosmopol i ta 
área santelmera. Insistimos una vez 

ñazo p a r t i d o " que sin lugar a 
dudas , les caerá el vo luminoso 
peso de nuestra p luma sobre sus 
compasivas espaldas. 

Efect ivamente dec íamos en el 
principio que el Hote l " A q u a m a ­
rin" es todo un banco de prue­
bas. Es curioso al encon t ra rnos 
casi t o d o s los años al filo de la 
t emporada turística-veraniega, que 
el bon i to es tablecimiento hote lero 
— p a r a nosotros— de verdadera 
ent idad, se vea embrol lado de difi­
cultades y ton te r ías de poca mon­
ta y s iempre en el preciso m o ­
men to de su aper tura . Mediciones, 
terrazas, solanas o balcones, pasa­
manos, e tc . Digamos que la "sen­
tenc ia" recaída al susodicho com­
plejo ho te le ro en el curso del pre­
sente año podr í a haber sido de 
vida o mue r t e . 

Del resul tado de las inspeccio­
nes realizadas sobre la evacuación 
de sus aguas residuales vertidas 
por mediación de su emisario di­
rec tamente al mar, se le obligaba 
a que dichas aguas fueran desvia­
das po r el mismo sistema de en tu-
bación submarina y salirse del 
área del mar que p redomina la 
playa, para vertirlas más allá de la 
altura del islote Pantaleu. Esta re­
cesión que suponía una necesidad 
de vital impor tanc ia para la salu­
bridad de las aguas del mar y que 

d e n o d a d a m e n t e los bañistas recla­
maban , no dejaba de ser para la 
e m p r e s a o t ra carga costosísima 
con la cual t en ía sin más remedio 
que enfrentarse asegurándose que 
la instalación resistiera los embates 
impe tuosos de las tempestades y 
la fuerza desmesurada de sus co­
rr ientes . A u n q u e nada sabemos a 
ciencia cierta, si algo en contra de 
la empresa se cernía por parte del 
an te r io r A y u n t a m i e n t o , se observa­
ba cierta "esc is ión" o disicencia, 
mos t rándose remiso este último en 
o torgar formalmente la concesión 
o permiso de obras para la cons­
t rucción de una depuradora de di­
chas aguas residuales en sustitu­
ción del emisario evacuatorio de 
libre ver t ido al mar. 

En una de las postreras sesio­
nes celebradas de aquel la Corpora­
ción municipal , acordóse la apro­
bación y autor ización de dicha 
planta depuradora . No vamos a 
suponer si ello fue una faena re­
ma tada por t o d o lo a l to , dicho en 
t é rminos taur inos . Lo cierto 
que dicha depuradora totalmente 
acabada y sumida en una profun­
d idad entre 30 y 60 metros y 
una vez inspeccionada, puede que 
sea el pr incipio y fin de toda una 
t rama de empreños que habrán 
servido de t r a m p o l í n para los de­
más, i r rogando a la empresa sus 
molest ias y consiguientes perjui­
cios. 

San Te lmo , por decirlo de algu­
na manera , n o ha sido jamás el 
alma pionera o precursora en se­
ñalar el camino del mundil lo hote­
lero ya bas tan te ex tend ido en el 
ámb i to de la costa occidental ma­
l lo rqu ina . San Te lmo ha visto 
crear sobre el ara de su escarpado 
roqueda l sumergido en el agua de 
un mar a renoso , pulcro e inmacu­
lado, sino el pr imogéni to si el 
ben jamín de la comarca que digni­
fica y dignificará ahora y siempre 
c o n o r g u l l o e l e n c l a v e aún 
empobrec ido de la r ama hotelera 
que comienza a vislumbrarse a ori­
llas de la costa de la Palomera. El 
Hote l " A q u a m a r i n " de San Telmo, 
ha servido de indicadís imo como­
d í n de entre todos sus semejantes 
y t r a t ado c o m o despiadada vícti­
ma propicia tor ia . No digamos si 
d e s p u é s d e t a n t a intromisión, 
excesivo acomet imien to e instigado 
y somet ido a la " jur isdicción" del 
en to rpec imien to o turbación entre 
t an ta "valla y ba r re ra" interpuesta 
en el desenvolvimiento de sus fun­
ciones, mejor hubiera sido el ten­
derle o echarle una m a n o resolu­
toria q u e le librara del entrampa­
do en que hab ía ca ído . No es de 
ext rañar que el pasado año se 
encont rara en un tris de ver sus 
puer tas cerradas a cerrojazo lim­
pio. 

Y del mal mayor el menos. A 
Dios gracias y al Ayuntamiento 
ext inguido por la concesión Jdel 
permiso de obras para la construc­
ción de la planta depuradora . 

Nos preguntamos . Si echáramos 
una miradi ta a reojo con cualquier 
i n m u e b l e hote lero radicado no 
m u y lejos de las arenas de Camp 
de Mar o si se prefiere de una 



LUCTUOSIDAD A R R A C O N E N S E 

MR. JUAN DE PARIS, HA MUERTO 
El pasado día 14 de m a y o y a 

consecuencia de un fallo card íaco 
dejó de existir en su finca resi­
dencial de San Te lmo , a los 66 
años de edad, don An ton io Juan 
Castell (Prim de Sa Plaça) , r enom­
brado comerciante en Francia y 
propietario de "Aguas de Son Allo­
beta". 

Nacido en Saint Nazáire (Fran­
cia), hijo de los consor tes d o n 
Antonio Juan (Pr im) y d e doña 
Juana Ana de la (Bonanova) , esta­
b l ec idos duran te m u c h o s años 
como comerciantes de frutas y 
vinos en aquella c iudad. Su niñez 
transcurrió entre la convivencia fa­
miliar compart ida con su forma­
ción escolar pedagógica y cul tural 
de aquel país . Su adolescencia 
trascendió de cara a los pr imeros 
contactos de su preparación co­
mercial compaginada con sus idas 
y venidas p re fe ren temente a esos 
lares paternos. Llegóse el d ía en 
que sus padres se encar iñaron con 
la añorada nostalgia de su tierra 
creando una de las pr imeras casi­
tas de recreo en San Te lmo . 

En 1931 , An ton io a sus 18 
años de edad sintió deseos de 
aderezar sus conoc imien tos , perfec­
cionándolos e ir ampl iándolos para 
profesionalizarse después , incorpo­
rándose bajo la avispada tutela de 
su tío don Gaspar de la (Bonano­
va), afamado y excelente comer­
c i an t e en fruta e impor t an t e 
exportador y expendedor de vinos 
establecido en una de las más 
bonitas ciudades francesas: La Ro­
chela. De la m a n o de su t ío Gas­
par aprendióse no sólo las e lemen­
tales lecciones para desasirse en 
un negocio, sino que adqu i r ió de 
él las instrucciones y experiencias 
más que necesarias, fundamenta les , 
que un día le encarr i lar ían por las 
puertas de la negociación y del 
comercio para saborear las mieles 
de triunfo. 

En 1933 Anton io cumpl ía sus 
deberes militares c o m o soldado de 
cuota en el Grupo de Arti l lería 
(Puig de Sant Pere). España co­
menzaba a sentirse conmovida por 
los sucesos de Asturias. Sus servi­
cios no fueron precisos en aquella 

zona más amplia como puede ser 
el Puerto de Andra tx , es ex t r año 
repito, que siendo congéneres o 
establecimientos de la misma rama 
y padeciendo enfermedad de la 
misma naturaleza, sólo se haya 
planteado encarnizada batalla en la 
palestra del Hotel " A q u a m a r i n " de 
San Telmo. Es inaudi to , vamos. 

El emisario de las aguas resi­
duales vertidas j u n t o a la playa ha 
desaparecido para s iempre . El Ho­
tel "Aquamar in" vuelve a ser una 
reverberación de blanca luz que 
por sí sola se complementa perfec­
tamente al contras te en los atarde­
ceres con el b ruñ ido lustroso del 
juego de las aguas. 

revuelta y en el cuartel esperó su­
miso ver cumplida su misión y 
recibida su licenc 

En el año 1935 sus padres res­
c inden la cont inuación de arrenda­
mien to de negocio de fruta y 
vinos con el Sr. Ravell de Saint 
Nazaire , encargándose él de su 
adminis t rac ión y somet ido a una 
t ransformación ampliación y refor­
ma, supr imiendo la fruta para de­
dicarse to t a lmen te a la importa­
ción en gran escala considerado en 
escaso t iempo impor tan te comer­
ciante en vinos al por mayor y 
detal l . Cuando la economía y sus 
pingües resul tados en el negocio le 
sonre ían , los efectos devastadores 
de la guerra asolaban con un 
b o m b a r d e o las aspiraciones de su 
negocio pues to patas arr iba. 

En 1 9 4 3 se traslada a la ciu­
dad de Pornichet instalándose en 
u n n u e v o a lmacén del mismo 
rango, regentándolo hasta el año 
1950 en que defini t ivamente deci­
de trasladarse a París n o muy dis­
t an t e de la Porte de Saint-Denis, 
en cuya calle o Faubourg del 
mismo n o m b r e , sienta sus realezas 
con un impor tan t í s imo estableci­
mien to de vinos y licores. 

La ciudad de la luz le abre un 
ampl io camino en aras a la popu­
laridad. Sus conocimientos , sus fa­
bulosas ventas diarias, sus contac­
tos d i rec tos y permanentes con re­
presentaciones y casas propietar ias 
e x t r a n j e r a s d e e x p o r t a c i ó n e 
impor tac ión , grandes remesas de 
pedidos o stocks de compra de 
p roduc tos del país o de allende 
o t ras f ronteras , hacen de Mr. Juan 
que así se le l lamaba, una singular 
persona ex t r emadamen te popular y 
conoc ido de t o d o s los cosechereos 
de vino franceses a m é n de ot ros 
países. 

La " m a i s o n " par t icu lar se 
encont raba siempre convert ida en 
el pr imer res taurante parisino. A 
diario ocupaban la mesa, amigos y 
conocidos , como si se t ratara de 
un local de relaciones públicas. 
Mr. J u a n era un en tend ido y deli­
cado " g o u r m e t " , sol tero, y fre­
cuentaba los selectos res taurantes 
parisienses. Era u n "chef" pr imo­
roso , cocinero y salsero, exper to y 
met iculoso en todas sus especiali­
dades , gustaba de buenos manjares 
y a la hora del yantar hacía las 
delicias de sus invi tados sentados 
en el en to rno de su mesa descor­
chándoles los más finos aperit ivos 
y vinos de los más afamados 
" c h â t e a u x " . 

Dec í amos que el pe rmanen te 
man ten imien to de compras efec­
tuadas en el mercado t an to inte­
rior como exter ior rec lamaban su 
presencia como invitado de excep­
ción y huésped de honor . La pro­
pietaria de " V o d k a Smirnoff" le 
p r o p o r c i o n ó viaje y visado de 
entrada con estancia de 15 días 
en la Unión Soviética. Viajó por 

Turqu ía y también a algunos paí­
ses del Este. Impor t an te s socieda­
d e s p r o d u c t o r a s de ve rmohuts 
obligáronle a visitar el país italia­
n o . Por el mismo mot ivo se vio 
obligado a viajar en dist intas oca­
siones a Escocia e Inglaterra. Visi­
t ó la ciudad de México y viajó al 
Canadá. En Francia, era solicitado 
por los grandes cosecheros vinicul­
tores para degustar la calidad del 
p roduc to e laborado y valorar la 
graduación y " b o u q u e t " de sus 
vinos. 

En jun io de 1962 fue diploma­
do y condecorado con la gran 
medalla de oro y admi t ido como 
"Chef d 'o rdre de la Confrérie des 
Chevaliers du tastevin, tenu sous 
la présidence de Son Excellence 
M. Maulio Brosio, Ambassadeur 
d ' I tal ie à Paris et de Son Excel­
lence M. Cari Bobleter , Ambassa­
deur d 'Au t r i che" . 

Era un entusiasta " c a d e t " . En 
19 5 8 , él, don Francisco Vich 
(Perejoano) Presidente de Les Ca­
de t s ; don Juan Coll, Secretario 
G r a l . ; recibieron j un to s a don 
Juan (Verda) , t r amando un ban­
que te para los cadets en París, cu­
yos dos pla tos de entrada del 
menú consistía en sopas mallorquí­
nas y frito mal lo rqu ín . El pan de 
las sopas, rábanos y acei tunas, 
deb ían ser impor tadas directamen­
te de Mallorca. A pesar de la in­
sistencia de Mr. Juan , el ágape no 
p u d o organizarse por motivos de 
desplazamiento de Juan (Verda) . 

Llegados los años 1 9 7 0 - 7 1 , co­
mienza a sentir deseos vehementes 
de cambiar su sistema de vida aje­
treada y protocolar ia , subyugada 
toda su vida a la esclavitud co­
mercial. Recibido el primer aviso 
de a tenc ión de su corazón, opta 
impensadamente en proseguir una 
vida de t ranqui l idad en San Tel­
m o . Transferidas sus preocupacio­
nes comerciales en París comienza 
a roerle el gusanillo de la transac­
ción en San Te lmo. Compra de 
solares, planos y permisos de cons­
t rucción y edificación de aparta­
mentos . Una compra expontánea 
de una finca rústica algo descuida­
da en Son Allobeta. Sea intuición 
o conoc imien to exper imental él 
s o s t i e n e e l p r e s e n t i m i e n t o de 
encontrar en ella la explotación 
—posible— de gran r iqueza por un 
supues to y enorme caudal acuífe-
ro . Logrado su in t en to , entre 40 
y 60 m. de profundidad se reali­
zan pruebas de achique duran te 3 
d ías y 3 noches , cuya bomba 
desarrolla al máx imo una media 
de 40 .000 litros por m inu to . Al 
finalizar la prueba el agua se man­
tenía en el mismo nivel. Verifi­
cadas las inspecciones y análisis 
per t inentes , se le autor iza para ser 
suminis t rado en coches cisternas 
para servicio domicil iario de libre 
uso y consumo. La finca de Son 
A l l o b e t a en cuestión de poco 
t iempo ha sido repoblada con una 

p lan tac ión aprox imada de unos 
seiscientos árboles frutales, cua t ro­
cientos de ellos son cí t r icos . 

An ton i (Prim de Sa Plaça) se 
había visto in te rnado en clínica 
con fuertes dolores por irregulari­
dades de insuficiencia o afecciones 
coronarias . El no descuidaba su 
enfermedad habiendo sido t r a t ado 
por el eminen te cardiólogo mun-
d i a l m e n t e famoso profesor Le 
Negre, además de o t ros renombra­
dos especialistas extranjeros y de 
la c iudad. A pesar del t r a t amien to 
seguido, él conoc ía su enfermedad 
a sabiendas de que se t ra taba de 
un caso to t a lmen te irreversible. Su 
vivienda en San Telmo d isponía 
para él de toda clase de comodi ­
dades, sin embargo , ahora , ansiaba 
la soledad y para disfrutar de ella 
acababa de ser construida en Son 
A l l o b e t a , una caprichosa casita 
con todo detalle —que no p u d o 
disfrutar— rodeada de frutales. 

Un 14 de m a y o de 1 9 7 9 , de 
h e r m o s a primavera, soleado, y 
p a r a An ton io había amanec ido 
encan tador y feliz. Un día en que 
apa ren t emen te el m u n d o y su 
en to rno le sonreía . Pero n o ; se le 
iba acercando un trágico final 
l ími te del periplo de una singladu­
ra inacabada. Ambiciones , nego­
c i o s , guerras , viajes, amis tades , 
popu l a r i dad , enfermedad preocu­
p a n t e , n u e v o s p royec tos , etc . , 
todo en un m o m e n t o se resumiría 
para la poster idad. Encont rábase 
en su mansión de San Te lmo y 
en cuest ión de segundos se desplo­
maba sobre una silla y rec l inando 
su cuerpo en t re los brazos de su 
anciana y querida madre , entrega­
ba el alma al Creador. 

La horripi lante guadaña de la 
muer te acababa de segar la vida 
de un h o m b r e aún joven y b u e n o , 
ingenioso y creador, d inámico y 
cons tan te , e impulsado por la pa­
sión de tr iunfo en una vida espe­
ranzada. 

La noticia de su muer t e inespe­
radamen te cons te rnó a toda la 
comarca. La extraordinar ia mani­
festación de duelo se volcó para 
asistir a las honras fúnebres y fu­
neral por el e terno descanso de su 
alma y conducción que tuvo lugar 
el siguiente día a las 21 horas en 

(Termina en la página siguiente) 
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30 , rue Bezout - Paris-XIV 
Tél. GOB. 71-59 

PARIS 

* Nos chers amis, Mr. et Madame 
Henri Bosch Palmer, se préparent 
a part ir pour San Telmo, ou de 
n o m b r e u x a m i s les a t t enden t ; 
comme tous les ans, a pareille 
époque . 

Nous leurs souhai tons un séjour 
a g r é a b l e , et bonne pêche ; car 
Monsieur, aime bien taquiner le 
poisson. 

A G E N 

BOURG-EN-BRESSE 

AU FAISAN D O R E 
ARBONA - N O V I E R 

Grenouil les - Ecrevisses - Gibrer 
des Dombes - Volailles de Bresse 

20 , 20 bis, rue de la Samari taine 
Tel. 8.09 

MARSEILLE 

Service a la carte et a prix fixe 
R E S T A U R A N T AU MAGE 

Arbona , propié ta i re 
3 e t 5 rue du Relais-MARSEILLE 13 

(près du Cours Belsunce) 
Té léphone : Col. 36-24 

REIMS 

BRASSERIE DE L O R R A I N E 
Raphaë l Ferrer e t Cie. 
(Président des Cadets) 

Service à la carte et à t o u t e heure 
7, Place d 'Er lon - Tél. : 47-32-73 

H O T E L R E S T A U R A N T BAR 
DU P O N T N E U F 

1 E T O I L E NN 
Propr ié ta i re : Gui l le rmo Vich 

Place du 14 Juil let 
(Face au grand parking) 

A G E N Tél.: 66-15-67 

Mr. Juan de París, ha muerto 

(Viene de la página anterior) 

la iglesia del Santo Cristo de 
S'Arracó. 

PARIS-BALEARES rei tera su con­
dolencia a su madre d o n a Juana 
Ana Castell, hermana Magdalena; 
h e r m a n o po l í t i co , Ja ime; ahijados; 
sobr inos; t í o s ; p r imos ; a Mme. 
Monique Loricart , llegada expresa­
mente de París y al que fue su 
empleado y amigo, Sr. Máximo. 

Por la pérdida de un entusiasta 
cadet y amigo nues t ro , reciban to­
d o s ellos nues t ro más sent ido 
pésame. 

JUAN VERDA 

* Le jeune Lionel Buzet - Vich, 
demeuran t a Colayrac Saint C R I Q , 
est heureux d 'annoncer aux amis; 
la naissance de son pet i t frère 
Didier, venu au m o n d e frais com­
me une rose. 

N o u s félicitons bien chaude­
men t leurs pa ren t s Mr. et Mme. 
Christian Buzet - Vich, ainsi que 
les grands parents maternels , nos 
très chers amis Mr. et Mad. Ga­
briel Vich. 

* Déc idément la famille Vich est 
dans la jo ie . En effet le j eune Ga­
briel, 13 ans, fils de Mr. Guillau­
me Vich et de Mme. née Catheri­
ne Roca , non seulement a partici­
pé au Championna t de j u d o du 
dépa r t emen t du Lot et G a r o n n e ; 
mais en est sorti va inqueur absolu, 
ob tenan t la ceinture bleue. 

Il á part ic ipé ensuite au Cham­
p ionna t d 'Aqui ta ine qui eu t heu á 
Bordeaux. Nous ignorons son clas­
sement a cette segonde épreuve, 
mais connaissant ses quali tés physi­
ques et son courage sportif, il irá 
loin, nous n 'en d o u t o n s pas. Nous 
lui d isons : —En avant Gaby , et 
félicitons a tous ses familiers. 

A N G E R S 

* Nos bons amis, Mr. e t Mme. 
Marc Palmer, après un repos bien 
méri té pris parmi leurs familiers e t 
n o m b r e u x amis á S 'Arracó; sont 
de r e t o u r a leur pos te . 

H E N N E B O N T 

* Nos jeunes amis , Mr. et Mada­
me Yvon Tersiguel, accompagnés 
de leur cha rmante Anne-Cécile, se 
reposent a Santa Ponsa dans le 
bel a p p a r t e m e n t familial. 

Nos souhai ts d 'agréable séjour, 
et bon r e toue , les accompagnen t . 

L A V A L 

* Nos bien chers amis, Mr. et 
Madame Bar thélémy Palmar, sont 
de r e tou r de leur voyage á Major­
que , ou ils on t pris un accompte 
sur les grandes vacances. 

L O R I E N T 

* Au cours du mois d'avril, nous 
avons eu la joie d'avoir avec nour , 
Mr. et Madama Bar thélémy Palmer 
de Laval; accompagnés de leurs 
enfants , José venu avec eux , et 
Marc-Joél venu de Paris. 

Sont venus se jo indre a nous , 
Mr. et Mme. Guillaue Pujol de 
Saint-Nazaire; au tan t vous dire que 
nous avons passé d 'excel lents mo­
men t s évoquant de j o y e u x souve­
nirs de S 'Arracó, vécus par les 
t r o i s amis Guil lem, T o m e u et 
F i to . 

* La veille de Pâques nous avons 
eu le plaisir de recevoir Mr. et 
Mme. Alfonse G i m é n e z de Nantes , 
et leurs enfants ; ainsi que leur 
frère Mr. An to ine G i m é n e z accom­
pagné de Madame, ainsi que leurs 
deux filles; venus de Deyá passer 
leurs vacances a Nantes . Nous 
e s p é r o n s q u ' i l s s o n t repar t is 
enchantés de leur séjour en Fran­
ce. 

* Ces nouvelles devaient paraître 
au n u m é r o précédent , mais elles 
se son t t rouvées bloquées a Ceret, 
lors du décès de ce brave e t re­
gret té abbé Ripoll . Tou te s nos 
excuses. 

LYON 

* Nos très chers amir, Mr. et 
Mme. Anselme Flexas , sont a San 
Te lmo (Majorque) pour t o u t l 'été, 
parmi leurs familiers et n o m b r e u x 
amis de la côte . 

Les poissons feront bien de se 
c a c h e r , car l 'ami Anselme s'y 
en tend co mme pas un , pour les 
pécher ; au po in t que les malins 
de la crique eux-mêmes en sont 
faloux. 

NANTES 

* " U n seul être vous m a n q u e 
et tout est d é p e u p l e " a dit le 
poète.—La colonie majorqui-
ne de l 'Ouest a mesuré t o u t e 
l ' ampl i tude d e ce t t e vérité en 
apprenan t avec s tupéfac t ion 
et tristesse le décès subi t de 
D. José Ripol l , Secrétaire Gé­
néral des Cadets de Majorque. 
Elle conservera u n souvenir 
affectueux d e celui qu i , pen­
dan t de longues années , fut 
l 'ême agissante et dévouée de 
l 'Associat ion, et assure a la fa­
mille d u disparu de son una­
nime sympa th ie . 

* Le 31 Mars dernier , no t re ami 
Cadet D. Mateo Palmer a célébré 
s o n quatre-vingt ième anniversaire 
au cours d 'un banque t où l 'entou­

rait t o u t e sa famille. La fête s'est 
prolongée fort avant dans la soi­
rée. ¡Por muchos años , amigo! 

* Le 14 Mai, l 'ami An ton io VICH 
s'est envolé de l 'aéroport de Nan­
t e s p o u r aller passer quelques 
mois dans son châlet de S'Arraco, 
où nous lui souhai tons un excel­
lent séjour. 

* C'est avec surprise et douleur 
que ses amis " C a d e t s " ont appris 
le décès de D. Bernardo Mateu, 
survenu au Mans, dans sa soixante 
seixiéme année. Le défunt a été 

transféré " a Nantes où la cérémo­
nie religieuse a été célébrée, le 14 
Mars, en l'église Saint Louis, son 
ancienne paroisse. L ' inhumat ion a 
eu heu dans la concession familia­
le du cimetière de Miséricorde. 
R.I.P. 

* Se nos ha cambiado el tiempo. 
El año pasado , después de prolon­
garse un verano t a r d í o hasta me­
diados de Noviembre , repentina­
mente pasamos al invierno que, 
por todas partes menos por nues­
tra Bretaña, in tenso fue. Otoño 
no h u b o . Y así seguimos hasta 
mediados de Mayo. La semana 
anter ior al dia qu ince , los boleti­
nes meteorológicos todavía habla­
ban de heladas en Alsacià o Flan-
des, t o r m e n t a s en las costas breto­
nas , nevadas en Rennes o Angers. 
Y otra vez, sin primavera interme­
diaria, al cruel invierno le sucedió 
una verdadera canícula , ya que en 
un par de dias pasaron las tempe­
raturas de 0 o (a vdees menos ) ' a . 
más de 2 7 ° . ¿A ver si se conti­
nuará? , c o m o dicen los folletinis-
tas. . . Sea lo que fuere, cuando las 
golondr inas emigran del Sur al 
Nor te , la ola tur í s t ica ya se pre­
para para hacerlo en derección 
contrar ia . ¡Que lo pasen bien! a 
pesar de tan mala coyun tu ra fran­
cesa, europea y mundia l . 
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* El Sr. G o o d m a n , di rector de 
"Air Europe" , n o se privó al curso 
de la cena de presentac ión de la 
nueva charter, de decir que si los 
precios siguen subiendo en España 
como lo han hecho al curso de 
estos años pasados, el tu r i smo se 
irá a otros sitios. Nues t ros aviones 
- d i j o - pueden volar a Grecia, 
Túnez, etc., mientras que vuestros 
hoteles, al no t ene r alas, n o pue­
den moverse de a q u í . Se quejó 
también del servicio, que según él, 
no es lo suficientemente esmerado 
careciendo de s impat ía el trabaja­
dor con el turista. Antes en Espa­
ña el chente estaba mejor a tendi ­
do. Los servicios eran mejores . Se 
e n c o n t r a b a mayor hospi ta l idad. 
Esto es muy grave para el fu turo 
de nuestra pr imer ís ima industr ia . 

El trabajador por m u y amarga­
do que esté, referente a su situa­
ción económica; n o t iene po rqué 
hacérselo presente al tur i s ta ; cuan­
do éste paga para estar bien servi­
do. 

También los " T o u r O p e r a t o r s " 
tienen su parte de culpa en el ne­
gocio. Pero mientras España de-

* Nos bien chers amis, Mr. et 
Mme. Charles S y m o n e a u x , sont a 
San Telmo, dans leur belle pro­
priété pour t o u t l 'é té . Nous leur 
souhaitons bien de la joie pa rmi 
leurs nombreux amis du coin, e t 
que la pêche soit b o n n e . 

F R A N C E - O U E S T 

* Nous rappelons à nos amis Ca­
dets que tous les événements qui 
les touchent et don t ils souhai ten t 
que nos lecteurs soient informés 
peuvent être communiqués à not re 
correspondant régional: Michel F . 
G a u d i n , 3 , r u e D a m r é m o n t , 
4 4 1 0 0 - Nantes, t é l éphone : (40) 
73 36 97 . 

ROUEN 

* Nos amis Mr. e t Madame Joa-
chim Coll, accompagnés de Mr. et 
Mme. Henri Coulon qui font du 
tourisme a Majorque depuis quel­
ques mois, ne vont pas tarder a 
revenir, la tête pleine d'agréables 
souvenirs. 

SAINT-NAZAIRE 

* Nos très chers amis, Mr. et Ma­
dame Marc Alemany , après un 
agréable séjour sur les plages de 
San Telmo; sont de r e t o u r parmi 
nous, la tête pleine d'agréables sou­
venirs. 

penda de ellos, nos tocará sufrir y 
callar. 

* D . Giovanni Bombace , director 
del Labora tor io de Tecnología de 
Pesca de Ancona (Ital ia) , después 
de asistir a las III Jornadas de 
Tur ismo Náut ico , en el que pro­
nunc ió una m u y interesante charla 
s o b r e " L o s arrecifes artificiales 
para fines múl t ip les" , dijo que el 
Medi terráneo, con t ra r iamente a lo 
que afirma el c o m a n d a n t e Cous­
teau, no se muere . Reconoció , no 
obs tan te , que es m u c h a la polu­
ción que se le arroja, y que es 
necesario que sus posibil idades de 
recupe rac ión , sean t r emendas y 
m u y grandes para neutral izar a las 
bacterias . 

Suerte que aún n o se muere , 
para noso t ros que vivimos a su 
borde . Pero de seguir con los ver­
t idos tóx icos , el c o m a n d a n t e Cous­
teau, podr í a m u y bien tener razón 
a cor to plazo. 

Además en Italia las estadíst icas 
son falsas, y el Sr. Bombace lo 
sabe m u y bien. Por eso no con­
viene fiarse m u c h o de cuan to de­
clara. " 

* Por el periódico inglés " E u r o -
pean Travel News" cuyo corres­
ponsal en Madrid es David Baird, 
nos en te ramos de que el gobierno 
español había gastado 13 .700 .000 
pese t a s para investigar en qué 
es tado de polución se encuen t ran 
las aguas de Mallorca. Las costas 
están m u y contaminadas , según los 
investigadores, del grupo de inge­
nieros, ecologistas y biólogos que 
realizaron el es tudio . 

T o d o ese revuelo vino después 
que el comandan te francés Jacques 
Cousteau, secretario de la comi­
sión in ternacional de la investiga­
ción científica del Medi terráneo, 
diera su voz de alarma indicando 
que nuest ro mar hab ía perdido el 
40 por cien de su capacidad vital, 
en relación a su fauna y flora; lo 
que podr ía ser de gravísimas con­
secuencias caso de seguir en él, 
los vert idos tóxicos que recibe. 

* —"Ya n o existen buenas zonas 
de pesca"— dijo D. Miguel Massu-
t í , del Ins t i tu to Español de Ocea­
n o g r a f í a - . "La pesca de arrastre 
está prohibida efectuarla cerca de 
la costa, donde se desarrollan las 
especies. No es fácil controlar . Los 
pescadores se aprovechan, sin pen­
sar ni un sólo ins tante , que al 
llevar al mercado, pescado que 
aún no ha tenido t i empo de criar, 
son culpables de que desaparez­
can las especies, de las cuales viven 
e l los" . 

"Los arrecifes artificiales —caso 
de c o n s t r u i r s e - redundar ían en la 
diversificación de las especies; sien­

do comidos todos los desperdicios 
que la diudad arroja al mar , elimi­
nando así , gran parte de la conta­
minación ex i s t en te . " 

La construcción de dichos arre­
cifes debería por lo t an to , estar al 
orden del d ía de todas las cofra­
d í a s de pescadores, insistiendo 
acerda de los organismos oficiales; 
hasta ob tener su const rucción. Se­
ría dinero m u y bien invert ido. 

* Según informó "Europa Press", D. 
Ramón Tarragona, un c iudadano 
de 35 años, natural de Arco, resi­
dente en Australia, ha descubier to 
u n p r o c e d i m i e n t o que permite 
t ransformar la energía solar en co­
rriente eléctrica cont inua. 

O t ro cerebro español que se 
fue por ah í , a ganarse el sus ten to ; 
y que como tan tos o t ros , proba­
blemente no volverá. 

Según declaró la agencia, el 
invento ha sido p a t e n t a d o ya en 
Europa y América gracias a la co­
laboración económica que ha en­
con t rado , mediante la cesión del 
5 0 ° / o de lo que pueda rendir su 
invención. 

Se dijo t ambién , que varias fir­
mas industriales le han ofrecido al 
inventor, un millón de dólares, 
por los derechos de pa ten te , caso 
de que quiera venderlos. 

* La Agrupación Hispana de Es­
critores, (Delegación de Baleares) 
verificó su entrega de premios co­
rrespondientes al III Concurso de 
Poesía de Primavera de Palma, el 
26 del pasado abril a las 20 ho­
ras, en los Salones de la Caja de 
Pensiones para la Vejez y de Aho­
rros " L A C A I X A " , Avenida Ale­
jandro Rosselló 4 0 ; Mientras que 
la Casa Ricard, ofrecía al numero­
so p ú b ü c o allí congregado, un lu­
joso aperit ivo servido po r su diná­
m i c o representante , D. Damián 
Frau. 

Acto seguido, tuvo lugar la 
inauguración de una exposición de 
pintura en la que participan nada 
menos que once art istas; en t re 
ellos, el impresor D. Pedro Alema­
ny Serra, y nues t ros colaboradores 
y pa r t i cu la res amigos D. José 
Simó Quiñones y D. Mateo Vidal 
Riera. Dicha exposición, bas tante 
concurr ida por el públ ico , quedó 
abierta hasta el 9 de mayo . 

* Según la agencia EFE, las reser­
vas de oro y divisas ascendían a 

8ar Osleño 
ANTONIO SIMÓ ALEMANY 

Plaza Navegac ión , 19c 

P A L M A DE M A L L O R C A 

finales del pasado abril , según 
datos facilitados por el Banco de 
España, a la cant idad de 11 .212 .9 
millones de dólares 

Si ese dinero se des t inaba a 
amort izar la deuda exter ior , nos 
qu i t a r í amos de encima, el peso de 
los intereses que pagamos po r ella; 
pero p robab lemente que eso sería 
demasiado sencillo, para que se 
realice. 

* Desde el pasado sábado, 5 de 
mayo , nues t ro es t imado amigo el 
pintor José Simó e x p o n e varias 
obras m u y atractivas en los salo­
nes del Hotel Caballito Blanco de 
Canyamel (Capdepera) . 

A N D R A I T X 

Crunicd priirocinadd por 

CÑFE f i / , f l / A 

T A P A S V A R I A D A S 

F R I T S O L L E R I C H 

Plaza de España Andra i tx 

* El Ayun tamien to no p u d o con­
vocar este año el Cer tamen Inter­
nacional de Pintura , que tenía lu­
gar cada año por la festividad de 
San Pedro, por la sencilla razón 
que el Consistorio saliente, se olvi­
dó de iniciar en t iempo o p o r t u n o , 
la t ramitación del mismo. 

Apremiados por el t i empo , los 
e d i l e s actuales, reservándose el 
Cer tamen Internacional para- años 
venideros, acordaron convocar para 
la misma fecha, un Cer t amen de 
Pintura reservado a los artistas 
locales; considerando como tales, 
incluso a los artistas extranjeros 
que estén debidamente empadrona­
dos en el municipio . 

El primer premio " A y u n t a m i e n ­
to de A n d r a i t x " consiste en 20 
mil pesetas y medalla de oro . 

El segundo premio ofrecido por 
la "Fundac ión Juan Flexas, consis­
te en 12.000 pesetas y medalla de 
plata. 

El tercer premio sufragado por 
la Caja de Ahorros y Monte de 
Piedad de las Baleares " S A NOS­
T R A " , 8.000 pesetas y medalla de 
bronce . 

El cuar to premio ofrecido por 
la Caja de Pensiones para la Vejez 
y de Ahorros , " L A C A I X A " tam­
bién de 8.000 pesetas. 

C o n c u r s o a p a r t e , se puede 
admirar una exposición fuera de 
concurso, la mar de in teresante . 
La visita a los locales de la "So­
ciedad" Avenida F ranco 2 , vale la 
pena. 

Un Cer tamen que ha calado 
hondo en la afición al noble arte 
pictór ico, siendo muchos los que 



8 PARIS BALEARES 

cogieron la paleta y el pincel in­
t en t ando superarse. 

La remesa de p remios tendrá 
lugar en presencia de las autor ida­
des municipales , al curso de un 
vino español . 

* Para la adquisición de un terre­
n o adjunto al campo de fútbol de 
Sa Plana, va lorado en millón y 
medio de pesetas ; se acordó que 
el Club dar ía un millón, solicitan­
do la cant idad de cien mil pesetas 
a cada uno de los bancos locales, 
50 mil a la " F u n d a c i ó n Juan Fle­
xas" y otras 50 .000 al Ayunta ­
mien to . 

Esta ampliación además de me­
jorar el c a m p o , permit i r ía dotar le 
de pistas de baloncesto , e tc . 

* La Telefónica, ha instalado una 
cabina púbüca en la Plaza de 
España; y a instancia del Ayunta­
mien to instalará o t ras en las ba­
rriadas, para mejor a tender a quie­
nes en ellas viven. 

* A mediados de mayo , se creo 
el club "La Balanguera" , abier to a 
t o d o s sin dis t inción; pero en espe­
cial a la j uven tud . 

Pretende abarcar todas las face­
tas culturales. 

Nosotros nos alegramos cada 
vez que o imos hablar de cul tura , 
y por lo t a n t o aplaudimos al "Ba­
languera" en espera de tener oca­
sión de conocerle más de cerca. 

** La entrega de las casas de 
" C a ' n R ie ra" al A y u n t a m i e n t o , es 
u n a cuest ión de días ; podr ían 
incluso m u y bien, estar entregadas 
ya, al aparecer estas líneas. 

Luego, serán objeto de una se­
rie de reformas para que puedan 
ser uti l izadas, una como consul to­
rio médico ; o t ra para cuna de re­
creo- para pensionistas y jubi lados . 

* Se han iniciado ya, las tomas 
de con t ac to , ent re la comisión de 
cul tura del A y u n t a m i e n t o , el pro­
fesorado del Grupo Escolar, y la 
directiva de la Asociación de Pa­
dres de Alumnos , para darle solu­
ción al p rob lema escolar en sus 
diferentes facetas, (cocina, horario 
y t ranspor te de a lumnos . ) antes 
d e la r e a p e r t u r a d e l Curso 
1979 /80 . 

* Las exigencias de nues t ra entra­
da en impren ta , - f i n a l de m a y ó ­
nos impiden hablar del programa 
de las fiestas populares de San Pe­
d ro , que todavía n o estaba con­
feccionado. Lo único que pode­
m o s decir, es que lo lleva el diná­
mico D. Alberto Andoneguy , y 
que será tan bon i to , ex tenso y va­
r iado, como en ediciones anter io­
res . Habrá además un t i ro al p la to 
organizado po r la sociedad de ca­
zadores "La Paz" . 

* " L A C A I X A " ha venido reali­
zando al curso del pasado m a y o , 
y también jun io una campaña de 
dinamización cul tural m u y intere­
san te , que fue y sigue siendo se­
guida por un numeroso públ ico . 

Los cursos son comple t amen te 
gratis. 

* El To rneo de Petanca "Villa de 
A n d r a i t x " que organiza el Club 
Poniente de Andra t ix , se celebrará 
el domingo pr imero de jul io . 

* El 29 de jun io tendrá lugar una 
novillada en el campo de fútbol 
de "Sa Plana" . 

* Al curso de los años en que el 
auge tur í s t ico necesitaba de cada 
día más m a n o de obra , Andra i tx 
a u m e n t ó ser iamente su población 
con la llegada de un elevado nú­
mero de familias or iundas del con­
t inen te español , que tras encont ra r 
trabajo en Paguera o Santa Ponsa, 
donde son insuficientes las vivien­
das sociales; vinieron a vivir en 
nuestra Villa. Los que n o trabaja­
b a n e n la hosteler ía , es taban 
como peones en la cons t rucción; 
donde se encon t raban casi todos 
en el p e r í o d o invernal. Incluso 
algunos se instalaron c o m o maes­
t ros de obras . Hoy la mayor í a , 
—caso de no regresar a su t i e r r a -
están al paro obre ro . Y todos son 
par t idar ios de la urbanización de 
la Dragonera, en la que po r falta 
de información, piensan encont ra r 
t rabajo, caso de llevarse esta a 
cabo. No piensan ni un solo ins­
t an t e , que carecen de la capacidad 
técnica y financiera, sin contar el 
utillaje necesario para llevar esta 
ruda tarea a buen t é rmino . Algu­
nos se ven en sueño, t ranspor ta­
dos cada mañana al islote en heli­

cóp te ro , y volver una vez efectua­
das las o c h o horas , bien comidos 
a med iod ía . 

Los que abren los ojos, ven 
muy bien, que cada vez que se 
cons t ruye un t rozo de au topis ta 
en la isla, es una empresa de Ma­
drid o Barcelona que se lleva el 
pastel. Lo mismo ocurr i r ía si la 
Dragonera fuera urbanizada mañana. 

* En nues t ro n ú m e r o p róx imo pa­
sado, inser tamos una gacetilla en 
la que se leía: "Al curso del mis­
m o Pleno, el secretario leyó una 
carta suscrita por dos personas del 
A y u n t a m i e n t o , una saliente, la 
otra en t r an t e , que solici taban a 
t í t u lo de gratificación el 10 por 
c i e n sob re el p resupues to del 
asfalto de la carretera de la playa 
de San Te lmo a Cala Es Conills, 
que asciende a 9 .500 .000 pese tas" . 

D e s d e en tonces , se nos ha 
in fo rmado , que de la gratificación 
aludida, se han benef ic iado todos 
los propie tar ios col indantes afecta­
dos por la obra , que par t ic ipaban 
al gasto de la misma; quienes hi­
cieron efectiva su cuo ta , menos el 
10 por c ien to . 

Valga pues , la rectificación. 

ESTELLENCS 

* En el curso del presente semes­
t re , a pesar del bullicioso ambien­
te de elecciones, se ha dis t inguido 
en Estellenchs c o m o el más activo 
en lo que se refiere en obras pú­
blicas, pues aunque largo ha sido 
el t i empo consumido en cons tan te 
actividad en la elaboración de los 
proyectos , han sido vencidas las 
dificultades y alcanzado los fines 
que se deseaban. 

Se han finalizado la reparación 
y asfaltado del camino a los luga­
res "Ca 'n Pera T e m " m u c h o t iem­
po intransi table hasta para los 
peatones . La carretera que por el 
" F o n o l l a r " conduce a la urbaniza­
ción de " E s Por t " , que ha sido 
ensanchada y asfaltada has ta el lu­
gar de empalme con el p royec to 
que la prolonga hasta la Playa, 
enlazándola con la ya exis tente 
por la otra vert iente del valle, ter­
minando así una red de circunva­
lación Villa-Playa. 

Se ha pues to ya en servicio la 
i luminación eléctrica de la Cala, 
deb idamente instalada e inaugurada 
hace pocos días y que satisface 
ampliamente las necesidades de los 
usuarios, bañistas, pescadores. . . 

Con estas obras se han despedi­
do los ediles del Consistorio Pré­
électoral dejando buen recuerdo 
de sus actuaciones y que por ello 
son merecedores de nuestra grati­
tud y aplauso. 

En h o n o r a la verdad, han de­
jado a medio camino, la impor tan­
te construcción de la red de cana­
lización de aguas potables , que 
debido a la lenti tud con que se 
llevan a cabo dan la impresión de 
hallarse "de scansando" Pero para 
finalizarla y llegar hasta donde sea 
posible la relación de obras y me­
j o r a s emprendidas , ha quedado 
con t inuando en el nuevo Ayunta­

mien to , el mismo Alcalde D. Ber­
nardo Sastre Tomás que ha sido 
r e e l e g i d o , d i g o acertadamente, 
porque una vez ap rend ido el "ofi­
c i o " puede seguir sin quebrar la 
marcha iniciada, ganando tiempo y 
evi tando extors iones de paro que 
se p roducen duran te la enseñanza 
de un nova to . 

En el tablón de anuncios de la 
Casa Consistorial figura uno que 
se refiere al p r o y e c t o de impor­
tantes obras para la adecuada me­
jora y ut i l ización de la cala y sus 
en to rnos , que está a disposición 
del públ ico a efectos de las posi­
bles reclamaciones. 

La pasada semana, en la. iglesia 
parroquia l de esta villa, tuvo lugar 
un recital de órgano a cargo de 
los maest ros B R I G I T T E WOHL-
F E N D E R y R O B E R T O MEIER, 
de nacional idad suiza, enamorados 
de Estel lenchs, villa que visitan 
as iduamente y admirados del órga­
n o de la Parroquia que dicen está 
d o t a d o de buenos sonidos y de 
cons t rucción técn icamente perfecta, 
( cons t ru ido en 1865 por el ma­
l l o r q u í n P o r t e ü ) ofrecieron la 
in terpre tación de obras de autores 
del siglo XVI y XVII ; -"Plein 
j e u " de François Coupe in ; "Volon-
t a r y " de Stanley; "Pastirale" y 
" T o c a t t a " de Zípol i ; dos obras de 
G. B o h m ; y dos de J. L. Krep. 

Hab ía in teresado mucho este 
ac to en t re los residentes de este 
munic ip io , vecinos, turistas, que 
l lenaron mate r ia lmente el templo 
y después felicitaron y agradecie­
ron a los señores concertistas sir­
viéndose seguidamente un "vino 
español" . Promet ie ron repetir este 
acto du ran te su p róx ima visita. 

Celebráronse t ambién en Este­
llenchs, con orden y tranquilidad, 
las elecciones municipales resultan­
do cons t i t u ido el nuevo Ayunta­
mien to en la siguiente forma: 

A l c a l d e , D. Bernardo Sastre 
Tomás . 

Tenien te Alcalde, D. José Ma-
rroig Vives. 

Concejales, D. Mateo Jover Pal­
mer, Dña . María Isabel Palmer 
Bestard, D. Bar to lomé Sastre Mo­
ner, D. An ton io Palmer Palmer, 
D. Gabriel Vidal Palmer. 

Que el acierto y la suerte les 
a c o m p a ñ e para bien de Este­
llenchs. 

P U E R T O DE ANDRAITX 

* Después del accidente de tráfi­
co, en el que resultó muer to un 
joven de 15 años y gravemente 
herido su he rmano de 22, las 
C e n t r a l e s s i n d i c a l e s U.G.T. y 
CC.OO. y los par t idos políticos 
U.C.D., P.S.O.E., P.C.I.B., P.S.M., 
le enviaron al ingeniero jefe de 
Obras Públicas una carta abierta, 
en la cual dec ían : "En una de las 
cerradas y peligrosísimas curvas de 
la carretera que une Andrai tx con 
su pue r to , tuvo lugar un desgracia­
do accidente al colisionar frontal-
mente una motocic le ta , ocupada 
por dos jóvenes, contra una furgo­
neta. De resultas del encontronazo 
perdió la vida un muchacho de 
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15 años y quedó gravísimo heri­
do, su hermano de 22 a ñ o s . " 

Este no es un hecho aislado, 
pues desde unos años a esta par­
te, se han produc ido en los esca­
sos cuatro ki lómetros de su reco­
rrido, no menos de 35 accidentes 
de tránsito con un balance de 6 
muertos y numerosos her idos . 

A pesar de las protes tas y re­
clamaciones de cuan tos se ven 
obligados a t ransi tar p o r dicha ca­
rretera, en el sent ido de que se 
subsanen sus deficiencias: firme en 
mal estado; t ramos m u y es t rechos; 
curvas sin visibilidad y una to ta l 
ausencia de señalizaciones y discos 
indicativos, éstas cayeron en saco 
roto. 

Quien debiera responsabil izarse 
y poner remedio desde ahora , el 
Ministerio de Obras Públicas, pare­
ce ignorar que dicha carretera fue 
trazada y cons t ru ida en t i empos 
que sólo t ransi taban carros y tar­
tanas, sin haber h e c h o la más 
mínima adecuación para la clase 
de v e h í c u l o s que la t ransi tan 
actualmente. 

Hoy, con el t ráns i to que circu­
la por ella —incluidos los autoca­
res turísticos y los camiones cis­
terna— está c o m p l e t a m e n t e desfa­
sada en todos los ó rdenes , amén 
de su p e l i g r o s i d a d t r i s temente 
comprobada. 

Por lo t a n t o , el pueb lo en ge­
neral y los que suscr ibimos, EXI­
GIMOS de quien cor responda , que 
dicha carretera sea acondic ionada , 
de una vez por todas , an tes de 
que un nuevo y luc tuoso suceso 
vuelva a llenar de do lo r a o t ro 
hogar andri txol . 

* Con todos esos par terres de flo­
res que se están acond ic ionando 
en nuestro Pue r to , éste se encon­
trará hecho una maravilla. 

Desde unos años a esta par te , 
las mejoras se han seguido a un 
ritmo acelerado; y nos complace 
en dar las gracias a quien se las 
merezca. 

* Una cabina telefónica ha sido 
instalada en la Plaza Almirante 
Oquendo, donde los taxis t ienen 
ahora su parada. 

S 'ARRACO 

* Los comerciantes de San Te lmo, 
hartos del estado de dejadez y 
abandono en que se encuentra la 
Cala, celebraron una reunión en el 
bar Ca'n Tomeu , con el objeto de 
in t en ta r reponer en marcha la 
Asociación de Vecinos que vive 
aletargada desde varios años a esta 
par te , sin dar signo de vida, cuan­
do es obligatoria a lo menos una 
reunión anual , do tándola de una 
nueva y más activa Jun ta Rectora . 

La reunión empezó antes de la 
llegada del presidente de la Aso­
ciación, quien hizo tarde. Los reu­
nidos parecían saber m u y bien lo 
que que r í an , coincidiendo todos 
en la misma aspiración; pero luego 
de llegar el presidente , fue obvio 
que n o se pod ía decidir nada que 
afectara a la Asociación de Veci­
nos , por no ser el presidente de 
ésta, quien había convocado la 
reun ión ; sinó el deseo unánime de 
los comerciantes de la Cala. Se le 
pidió al presidente su conformidad 
en convocar a la Asociación en 
Asamblea para una fecha próxima 
en la que se eligiría una nueva 
Jun ta Rec to ra ; pero éste tras ale­
gar que no sabía si el Secretario, 
es tando ausente de la r eun ión , po­
dr ía enviar las convocaciones ; qui­
so saber quienes ser ían candidatos 
a la presidencia de la misma. 
Nadie quer ía ofrecerse, pero al fin 
se p resen tó u n o . En tonces el teso­
rero con t ado r de la Asociación, 
dijo que él dec ía que SI, para la 
convocatoria de una próxima reu­
n ión ; pero que eso no prejuzgaba 
q u e dar ía su vo to para dicha reu­
nión. Era difícil saber si su SI, 
era en realidad un N O ; o si era 
un NO, SI. 

En tonces la dueña de un estable­
c imiento con el p r e t e x t o de que 
faltaban tres de la to ta l idad de los 
comerciantes de la Cala, dijo que eso 
n o era la unión de t o d o s ; que era 
precisa otra reunión a la que asistier-
ran verdaderamente T O D O S antes de 
reunir a la Asociación para el cambio 
de la Jun ta Rec tora . Eso anulaba pu­
ra y s implemente a la reun ión que se 
celebraba, pon iendo prác t icamente el 
objetivo de los reunidos m u y lejos 
de su alcance. 

Eso dio lugar a q u e la mayo­
r ía , disgustada por creer que se 
in ten taba poli t izar el a sun to , se 
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pusieron a hablar todos a la vez, 
en tono elevado; creándose un 
desagradable bochorno , difícil de 
explicar, que el moderador no lo­
gró apaciguar. 

El presidente de la Asociación, 
que c o m o dijimos ya, era el últi­
mo llegado, fue el pr imero en 
salir del local, haciéndolo luego el 
t e s o r e r o - c o n t a d o r , alegando otra 
reunión a la que debía insistir; 
quedándose los comerciantes de la 
C a l a , q u e son quienes pagan 
impuestos , limpian el lugar, dando 
su buena cara a quienes nos visi­
tan , sin poder acordar nada de 
práct ico; ni saber tan siquiera si 
la directiva de la asociación aletar­
gada está dispuesta o NO, a abrir 
paso a otra Directiva más eficiente 
y activa. 

* Al curso de los siguientes 15 
días , la Directiva de la Asociación 
se reunió tres veces; no para dimi­
tir, pero para encont rar solución 
al problema que consistía en agru­
par alrededor de los que no que­
rían dimit ir , algunos compañeros 
que aceptaran llenar los sillones 
vacíos de la Jun ta Rec tora , inten­
tándo lo así , salir adelante con jun­
ta nueva, como si nada hubiera 
ocurr ido . A esas reuniones de la 
Directiva asistieron algunos afilia­
dos de la Asociación previamente 
escogidos, amén de algunos ami­
gos, al parecer sin afiliar; t odo 
eso en contradicción con los esta­
tu tos , y siempre de espaldas a la 
mayor ía , y públ ico en general. N o 
por eso, se logró el pa r to sin do­
lor ; ya que los suplentes que fal­
taban fueron ob ten idos por algu­
nos a fuerza de limar asperezas, y 
tras ejercer fuertes presiones sobre 
o t ros , que aspiraban a un verdade­
ro cambio de Directiva. 

Así están las cosas, el 27 de 
m a y o , al escribir esta crónica. 

Se comenta por los bares , que 
una Asamblea General será convo­
cada para el 9 de j un io ; a fin 
que se legalice esta nueva Jun ta Rec­
tora . 

Cuando el lector lea estas lí­
neas, dicha asamblea habrá tenido 
lugar ya. Como no es posibilidad 
n u e s t r a , prever el fu turo , nos 
vemos incapaces de adivinar lo 
que pasará; aunque la solución sea 
previsible. Informaremos pues en 
la p róxima edición, pensando so­
bre todo con los afiliados que vi­
ven lejos de este t e r ruño , y que 
t ienen derecho a ser informados . 

* El reloj de nuestra iglesia está 
parado desde más de un mes. 
Necesita p robab lemente una seria 
limpieza de su mecanismo. Y qui­
zás algún repues to en es tado. Se 
habla de abrir una suscripción 
para su man ten imien to en buen 
es tado. 

Podría suceder muy bien, que 
al aparecer estas líneas, ya esté de 
n u e v o en, func ionamiento . Pero 
p o r si a c a s o n o f u e r a así , 
a ireamos el caso, porque sería iló­
gico que un sólo ar raconense lo 
sufragara, y una vez regalado a la 
comunidad , ésta no fuera capaz 
ahora, de ent re tener lo . 

* El bar "San Te lmo Chipps" , 
propiedad de D. Pedro Alemany 
" E u r e " y regentado por Doña Se­
bastiana Monserrat, sufrió antçs de 
su reapertura, una reforma que 
por no ser muy impor t an t e , no 
deja de ser lo suficiente práct ica, 
como para ser noticia. 

* Los apar tamentos del ex-Ma-Ja, 
como los del Bosque Mar, si lle­
gan a t i empo para entrar en servi­
cio este año , será ya a fin de 
t emporada . 

A p r i m e r o s del que cursa, 
todos los establecimientos estaban 
abiertos o por lo menos a la 
víspera de hacer lo . Sólo falta que 
venga la gente. Y de ser posible, 
con dinero. 

* L l e g a d o s d e B a r c e l o n a se 
encuen t ran entre nosot ros nues t ros 
es t imados amigos y apreciado cola­
b o r a d o r de PARIS-B A L E A R E S , 
d o n G u i l l e r m o Palmer Porsell 
(Rosa) y distinguida señora doña 
Teresa Martí Serra, encan tados de 
poder convivir entre la paz y la 
t ranquil idad que les p roporc ionará 
la encantadora casona o " to r r e ca­
t a l ana" de Ca Na Rosa, emplazada 
en el enclave de los minifundios 
de la fértil rural ia ar raconense . 

Como todos los años nues t ros 
buenos amigos en plena primavera 
optan por decantarse del t u m u l ­
tuoso bullicio de la Ciudad Con­
dal , para incorporarse en este sola­
riego lugar de solaz y a la espera 
de reunirse con sus hijos y n ie tos , 
aprovechando sus vacaciones vera­
niegas, por lo cual sus quer idos 
progeni tores cont inuarán disfrutan­
d o de su estancia en t re noso t ros , 
hasta finales de la estación de 
o toño . 

Aprovechamos esta circunstancia 
para t ransmit i r a los papas y 
abuelos nuestra felicitación y cum­
plida enhorabuena al haberse visto 
alegrados con el nac imiento de un 
nuevo re toño en el seno familiar, 
por lo que t o d o nos hace supone r 
en el caso de que con t inúe el 
proseguimiento de nac imien tos , su­
cesión o descendencia de sus hijos 
consor tes , los abueli tos se verán 
obligados a emprender obras de 
ampliación y reforma de la coque­
ta casona que verán con agrado. 

F e l i c i t a c i o n e s y bienvenidos 
amigos. 

* El pasado d ía 3 de Jun io en el 
Colegio de la Purís ima, que regen­
tan las Hermanas Franciscanas (ca­
mino vecinal de Son Rap inya ) de 
esta ciudad, el n iño Matías Cala­
fell Juan (d 'Es Pon t ) recibió por 
vez primera a Jesús Eucar is t ía , 
conjuntamente con ot ros 5 niños 
y 3 niñas todos ellos a lumnos del 
colegio per tenecientes al aula de 
s o r d o m u d o s y de m a n o s del joven 
P a d r e Franciscano R d o . Miguel 
Ángel Gómez Domingo , profesor 
de gesticulación y enseñanza técni­
ca de dicha metodo log ía del Cole­
gio de So rdomudos de Valencia. 

El joven profesor P. Francisca­
n o , muy conoc ido en la pantal la 
de Televisión Española, vino de la 
ciudad del Turia invi tado expresa-
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sus dedos u n raro impulso dando 
sensación c o m o si el vo lan t ín se 
hubiera asolado al fondo. El pa­
t rón Bar tomeu (Monjo) persona 
muy expe r imen tada en esta clase 
de pesca, seguía acusando a pulso 
extrañas acomet idas i n t u y e n d o de 
que su vo lan t ín en aquella profun­
didad algo anormal ocur r ía . En 
principio pensaron si pod ía t ratar­
se de un pu lpo , pero n o , después 
de varias jugarretas e in ten tos de 
desasirse del anzuelo , p u d o más la 
paciencia e inteügencia del pa t rón 
que los modales de fuga emplea­
dos por la pieza. Una vez que 
dicha pieza fue cobrada y tendida 
sobre cubier ta , más que asombra­
dos quedaron es tupefactos , pues 
no se t ra taba de un pu lpo , pe ro 
sí de un calamar. 

El m o l u s c o cefa lópodo, con 
"ocho brazos cor tos y dos largos", 
bien provisto de ventosas o ten tácu­
los, dio en la balanza un peso máxi­
m o de 1,600 kg. 

Cuando las aguas de la Drago­
nera andan un t an to revueltas, 
hasta los calamares se tragan el 
anzuelo en pleno sol. Para que les 
cuenten en la profundidad del 
mar las " cos i t a s " de arriba sobre 
una nueva ordenación urbanís t ica 
en aquella demarcación. 

¡Vaya si h u b o t in ta! Hasta en 
los emborna les . 

* Prosigamos en el mar en busca 
de la curiosidad y la not icia . 

Sucedió que unos amigos del 
conocido pa t rón de pesca don 
Jo sé Monserrat (Molinas) —hoy 
pensionista y retirado— le embar­
caron c o m o simple pasajero de a 
bo rdo , aprovechándose de sus cua­
lidades personales como también 
d e s u s a m p l i o s conoc imien tos 
adquir idos en cuan to a "señas y 
c a l a d e r o s " frecuentados para la 
busca y sus tento de su pan de 
cada día . Ahora como digo, n o se 
dedica a la pesca. 

El buenazo de Pep (Molinas), 
enseñó contra su voluntad el se­
creto de un caladero para echar 
unas redes en el mar ins t ruyendo 
a sus amigos. El pat rón Molinas 
dijo aquella noche : 

—Si pescáramos " u n cranc o 
una c ranca" , —un centollo— ya 
tendr ía " r a n c h o " para sopas. 

La pesca n o fue "mi lagrosa" 
p e r o la casualidad prevista de 
a n t e m a n o coincidió con la idea 
del pa t rón Molinas, pues al día si­
guiente al recoger las redes se 
encon t ra ron esmaltada una "cran­
c a " o centol la que según el pala­
dar del anciano pa t rón , para él es 
como si se t ra tara de un "vero 
bocat i di card ina le" . 

Cuando apenas se h u b o aborda­
do el malecón del desembarcadeo 
de Na Caragola, el pa t rón Molinas 
haciendo gala y presunción de su 
maestr ía en el arte de la pesca 
enseñando su pieza codiciada, se 
le presentó de súbi to un compra­
dor —que man ten emo s en el anó­
nimo—. La ley parece señalar de 
que nadie puede ir cont ra la vo­
luntad de la propia persona, y en 
este caso el cliente, ofreció por la 
" c r anca" o centolla la cant idad de 

No es t o d o querer ent rar en el 
mercado común . Pr imero hay que 
asimilarse. Y al parecer, no será 
cosa fácil. 

El Sr. Leo Kaprio, delegado re­
gional de la O . M. S. para Europa , 
declaró en Madrid, que tenía sus 
dudas acerca de la formación de 
los médicos españoles . El año pa­
sado —dijo— recibieron su t í t u l o 
unos 10.000 médicos . Sin conocer 
más da tos , me parece imposible 
que cada facultad tenga un perso­
nal docen te suficiente, y disponga 
de las plazas hospitalar ias precisas, 
para enseñar deb idamente la medi­
cina de calidad que se precisa. 

Y a ñ a d i ó : "Según me han 
informado, existen 4 0 especialida­
des, algunas de ellas con 20 sud 
especialidades, cuando el n ú m e r o 
total admi t ido en los países del 
Mercado Común es de 3 5 " . 

Lo que p o d í a haber añad ido , 
—y n o lo dijo— es que los médi­
cos de la C. E. E. han de tener 
un m í n i m o de 5.000 horas de ser­
vicio pres tado en hospi ta les , para 
ob t ene r su t í t u l o . 

Por algo será que España es di­
ferente. 

* 
Según declaraciones del Sr. Joe 

Califane, responsable nor teamerica­
no de la salud, educación y bien­
estar social, los habi tan tes de la 
zorta próxima a la isla de las tres 
millas, estuvieron somet idos a una 
dosis de radiación doble de la que 
en un principio se pensó ; y así se 
prevé que unas dos mil personas 
morirán de cáncer en los próxi­
mos 20 años ; y otras muchas con­
traerán la enfermedad, con efectos 
quizás menos fatales, a consecuen­
cia del accidente de la central nu­
clear de Harrisbourg, ocurr ido el 
28 del pasado marzo . 

Califane rectificó informes y 
declaraciones anter iores ac larando 
que los habi tan tes de un radio de 
75 k i lómetros , estuvieron expues­
tos a una radiación de 3.500 milí-
rems, en vez de los 1.800 c o m o 
se dijo; expl icando que los efectos 
de radiación sobre los trabajadores 
de la central , serán aún más se­
rios. 

Norteamérica ha cerrado 6 cen­
trales nucleares más, por haber 
aparecido errores no de tec tados 
an te r io rmen te . 

En España tenemos a tres cen­
trales nucleares en func ionamiento , 
cuat ro en const rucción, cinco en 
autorización previa, y 12 en pro-

mil pesetas, cant idad que no deja­
ba m u y satisfecho al pa t rón Moli­
nas, por parecerle a éste barata y 
que al final —parece— la vendió . 

Para que después se diga por 
ahí si un arroz con " c r a n c a " es 
una especialidad o pla to sabrosísi­
m o que servido en mesa de res­
tauran te , hay o no mot ivo , hasta 
de chuparse los dedos y de echar 
una miradita de reojo al libro de 
reclamaciones. 

¡Caramba! con el pa t rón Moli­
nas. 

y e c t o ; c u a n d o la investigación 
acerca de la energía solar y eòli­
ca, q u e son las del futuro, es 
prác t icamente nula. 

Los EE. UU. habrán cerrado ya 
a todas sus centrales , cuando to­
davía seguirán insist iendo, para 
que les c o m p r e m o s lo inservible. 

* 

Desde tres años a esta parte, 
Italia sigue en la región de Ancc-
na, en el mar Ti r reno, una muy 
interesante experiencia , consistien­
do en la const rucción de unos 
arrecifes artificiales a base de ce­
m e n t o , cámaras de automóvil usa­
das, e tc . 

Las primeras tres hectáreas de 
arrecifes —a 60 cen t íme t ros bajo 
el agua— costaron 3 millones de 
üras que fueron largamente recu­
perados por la venta del mejillón 
que se viene recogiendo a razón 
de 80 y 100 kilos por metro cua­
drado . La superficie ha pasado de 
3 a 2 .000 hectáreas , y seguirá 
ex tend iéndose . 

El p roced imien to hace que con 
los arrecifes se ha terminado la 
guerra exis tente ent re los pescado­
res profesionales de arrastre y los 
de pesca deport iva . Ahora los pro­
fesionales faenan lejos de la costa, 
y los depor t ivos entre ésta, y los 
arrecifes; sin posibilidad de inmis­
cuirse unos en los dominios de 
los o t ros . 

En nuestras costas, donde el 
pescado es de cada día menos 
a b u n d a n t e , deber ían crearse arreci­
fes al est i lo i tal iano. 

* 

El A y u n t a m i e n t o de Palma de­
nunc ió un grave peligro de conta­
minación, en el ver tedero de basu­
ras de Son Reus ; a causa de la 
posible polución de las aguas sub­
terráneas. 

La cosa va en serio ya que el 
alcalde anunc ió haber dado ins­
t rucciones para que se analizaran 
los pozos exis tentes en los alrede­
dores , para determinar si existe o 
n o , infliltración contaminante . 

Es de esperar que los resulta­
dos de los análisis sean publica­
dos. 

La planta incineradora de basu­
ras sólidas rec ien temente inaugura­
da, sólo elimina 200 toneladas 
diarias de las 300 que produce 
Palma. Por lo t a n t o , otras cien 
deberán con t inuar yendo al verte­
dero . Otra cosa sería si quienes 
encargaron la incineradora, la hubie­
ran encargado el doble de poten­
te , o prever dos por una. 

Cualquier chaval de enseñanza 
primaria, comprender ía eso, ¿no? 

PARÍS-BALEARES 
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m e n t e para Va celebración del 
ac to , que tuvo lugar en una am­
plia, moderna y cl imatizada capilla 
conventual , provista de instalación 
de aire acondic ionado e i luminada 
por espaciosos vitrales. La ceremo­
nia religiosa fue en t o d o m o m e n t o 
m u y emotiva y acusada por los 
asistentes, familiares e invitados, 
viéndose muy concurr ida . 

El joven Padre Franciscano ce­
lebró la Santa Misa con voz clara, 
fuerte y e locuente , a la vez que 
para los nuevos comulgantes y de­
más s o r d o m u d o s asistentes, con 
ambas manos les gesticulaba para 
su comprens ión y explicación de­
tallada de t o d o el con ten ido de la 
Misa a través del sagrado t e x t o . 
De la misma manera tejió un her­
moso panegír ico m u y alusivo a la 
mot ivación del d ía . Intra-Misa el 
celebrante bajo las especies del 
Pan y . del Vino , les adminis t ró a 
los n iños reunidos a Jesús Sacra­
m e n t a d o . 

Finalizada la ceremonia religiosa 
el nuevo comulgante Matías, sus 
papas don Matías Calafell y doña 
Juana Juan (d 'Es Pon t ) abuelos , 
hermana , familiares y demás invi­
tados en n ú m e r o superior al cen­
tenar , se t rasladaron en coches a 
S'Arracó en el domici l io de los 
a b u e l o s maternos don An ton io 
Juan (Paloni) y doña María Pal­
mer (d 'Es Pon t ) , d o n d e fue servi­
da una muy suculenta y abundan­
te comida donde n o faltaron la 
tar ta , helados, vinos, espumosos y 
licores, cigarrillos y vegueros. 

Eternas felicidades en este d ía 
al n iño Matías y a las cuales tam­
bién compar t imos con los mismos 
deseos de felicidad a sus papas, 
abuelos y demás familia. 

* Hemos ten ido el placer de salu­
dar a Mme. Germaine (d 'Es Pon t ) 
esposa de don Miguel Llinàs de 
(Sa Vinya) , disfrutando de unas 
vacaciones en un ho te l de la 
playa de Magalluf. 

Feliz estancia le deseamos entre 
noso t ros , buen viaje de regreso a 
Nantes y lleve nues t ros saludos 
para su esposo. 

SAN TELMO 

* De t an to en cuan to al referir­
nos al litoral sante lmero no sólo 
hay que buscar la noticia a la ori­
lla del mar, su costa o playa. El 
hecho noticiable se ha circunscri to 
precisamente " m a r a d e n t r o " , en 
aguas de la costa occidenta l del 
islote Dragonera. 

Cuando al filo del med iod ía se 
encont raban pescando al volant ín 
a bo rdo de la embarcación "Mis­
tral I I " , - h o y matr iculada de re­
creo o Lista 4 . a — pat roneada por 
su propietar io y pa t rón de pesca 
d o n Bartolomé Palmer (Monjo) 
expropietar io del predio Son Cas­
tell, en compañía de su gran ami­
go y admirable compañero de a 
bo rdo don Marcos Moragues de 
(Sa Plana), se vieron los dos sor­
prendidos cuando entregados a la 
pesca de " r o q u e r " se sintió d icho 
pa t rón ex t rañado al percibir en t re 
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Ce mois aux Baléares 
* Le premier vol de la char ter b r i t ann ique "Air E u r o p e " , s'est posé 
sur l 'aéroport de Palma le 4 mai dernier . Le président de celle-ci et 
quelques dirigeants de "Viajes Iberia"— leur cor respondan t local, offri­
rent un cocktai l , et ensui te une conférence de presse, puis un diner . 
Au dessert, Mr. G o o d m a n explica les détails de la format ion de "Air 
Europe", et présenta le p rog ramme de celle-ci, en ce qu i concerne la 
présente saison estivale. 

* Au cours du mois d'avril dernier , le n o m b r e de passagers passés par 
l'aéroport de Palma, s'éleva á 7 0 9 . 5 6 2 ; cont re 606 .631 au cours du 
même mois de 1 9 7 8 ; soit 1 6 . 9 9 ° / o de plus. Ce chiffre, const i tue le 
record jamais a t te in t en ce qui concerne le mois d'avril. 

Les hôteliers eux , se plaignent d e ce tour i sme de masses qui dé­
pense peu. Ils ont p robab l emen t raison; mais c'est un fait, que le 
tourisme aisé, á déser té no t re Ile. La fermeture de plusieurs hôtels de 
luxe en quelques années , en fait foi. 

Le récupérer , alors que le touris te de son coté se plaint de 
l'accueil qu'il ne t rouve pas toujours adéqua t , est affaire fort difficile. 

* La Maison du Marin de Palma, une des plus modernes d 'Espagne, 
dispose de 18 chambres avec t o u t le confor t et les commodi té s que les 
constructions actuelles a p p o r t e n t a l 'habi ta t . Elle est dotée d 'une poly­
clinique, qui doi t ouvrir ces jours-ci. Il s'agit d 'une réalisation qui cou­
vre les nécessités des gens de la mer. 

* "Aires Sollerics" g r o u p e m e n t de chants et danses fokloriques vient de 
fêter son dixième anniverssaire, au cours d 'une soirée ou elle in terpreta 
devant un public d 'avance conquis , et qui ne ménagea pas ses aplaudis-
sements; le meilleur de son réper toi re . 

* La Confrérie des Donneurs de Sang de Majorque, a t t e in t le chiffre 
respectable de 1 1.650 membres . Creéée en 1972 , elle avait végété pen­
dant trois années, le t emps qu ' i l fallût pour que le grand public com­
prenne que le fait de d o n n e r son sang p o u r sauver une vie humaine , 
c'était le don le plus noble qu i soit . 

A partir de 1975 , l ' augmenta t ion des adhéren ts donneurs á été 
constante. 

Actuel lement, on peu t dire que les beosins de l'Ile en sang; sont 
couverts. Mais il reste no rma l , et même souhai table , que le nombre de 
donneurs cont inue d ' augmente r . 

* Aux abords de Palma, en allant vers Palma Nova, vient d'ouvrir un 
hôtel où les 250 chambres et les piscines, sont chauffées par l'énergie 
solaire. Non seulement ce système donne entière satisfaction, mais per­
met en plus une économie de 7 0 ° / o sur l 'énergie normale . Il s'agit 
d'une invention espagnole par capta t ion solaire a l 'aide de plaques, dis­
tribuée par une société á capital al lemand, installée á Barcelone. 

* L'Association des Amis du Folklore Majorquin, vient de voir le jour ; 
avec l 'appui d 'un groupe impor tan t de Sociétés de Chants et Danses 
folkloriques. 

L'Association á p o u r bû t de défendre le folklore musical du pays, 
de rechercher les vieilles chansons t ombées en oubl i ; de fomenter la 
danse en donnan t des leçons, a fin d 'en assurer la conservation. 

* La segonde chaîne a l lemande de TV, offre en ce m o m e n t au public , 
un film de 50 minutes de durée , in tégralement tourné á Majorque. Elle 
montre la vie des retrai tés a l lemands qui séjournent ici, et commen t ils 
voient not re Ile. 

Il arrive souvent que des équipes de Télé al lemande viennent tour­
ner ici des films qu i m o n t r e n t la beauté de no t r e Ile. 

La même équipe , pense revenir avant la fin de l 'été, pour un 
rodage plus impor tan t . 

* On atribue généra lement le manque de touristes "a isés" au fait que 
les avions en provenance des E ta t s Unis, n 'arr ivent pas d i rec tement á 
Palma. Un t r ansbo rdemen t avec quelques heures d ' a t t en te devant avoir 
lieu soit á Madrid, soit á Barcelone. 

L'office du Tour i sme, est intervenu d i rec tement aux Etats Unis, 
pour obtenir que la ligne New York-Barcelone qu i ac tuel lement conti­
nue sur Málaga et Nice; soit prolongée également —sans transfert— jus­
qu'à Palma. La Cie. TWA semble être d 'accord; pendan t que les autori­
tés américaines, doivent décider en dernier ressort . 

Mais, il est bien évident , que ce ne será pas cela, qui remplira les 
hotels de luxe, ac tue l lement encore ouverts . 

* Le navire de la " T r a s " , " Juan March" que nos lecteurs connaissent 
bien, á souffert quelques t ransformat ions ; ce qui donne comme résul ta t , 
qu ' i l t ranspor te désormais 900 passagers au heu de 750 . 

Ses frères jumeaux , "Ciudad de Compos te la" , "San ta Cruz de Tene­
r i fe" et "Las Palmas de Gran Canar ia" , vont subir l 'un après l 'autre, la 
même t ransformat ion. 

* Les suédois viennent volontiers dans notre Ile au p r in t emps , car il 
fait plus chaud que chez eux l 'été. De plus, ils y t rouvent le ca lme, et 
la vie moins chère, ce qui ne gâte rien. En Suéde il existe une société 
médicale groupant plus de 5 .000 médecins; qui en tend assumer la for­
mat ion de xceux-ci. 

Environ 120 d 'entre eux se t rouvaient á Majorque début mai, pour 
suivre des cours de format ion , assurés par des especialistes venus égale­
m e n t de Suéde, bien sûr. De la sor te , ils on t joint l 'utile a l 'agréable, 
et s 'ont repartis avec l 'espoir de revenir. 

* Quand les Casinos on t ouvert leurs por tes l'an dernier, il étai t préci­
sé que c'était un appâ t de plus pour retenir le tour i s te . Or, il se 
pourra i t fort bien que les espagnols, principaux clients de ces Casinos, 
a la recherche de leur chance , y jouen t jusqu 'à leur dernière chemise. 

* Alfonso Moreno Sánchez á inventé un système d 'ant ivol qui pourra i t 
ê tre la meilleure façon d 'en te rminer avec les "old d o p " t an t á la 
m o d e dans les banques , en ce m o m e n t . 

C'est un système aux infra-rouges qui avertit le commissariat de 
police, dés que les voleurs pénét rent dans l ' immeuble ; sans qu' i ls se 
dou t en t de rien, puisque aucun signal sonore n'est mis en marche . 

Le système fonct ionne la nuit , grâce á un signe lumineux qui 
s 'allume au commissariat , et qui indique même par ou les voleurs on t 
pénét ré . De jour , il suffit de la moindre pression faite sur un objet , 
que au moins un employé de la banque , por te dans sa poche ; qu i 
donne l 'alerte sans brui t , pour que l 'alerte soit donnée sans le moindre 
bruit . 

* Après de longs essais, un professeur de langues hab i tan t Palma, á 
t rouvé une mé thode pour aprendre les langues étrangères á base de 
cassettes; qui fournissent les sons cor respondant a des images; ce qui 
fait que l'élève aprend d 'abord les m o t s qu'il en tend , ensuite il voit , 
parle, ht , et enfin décrit . La mé t h o d e est beaucoup plus rapide que les 
cours n o r m a u x , coûte moins cher, et fait gagner du t emps . 

* Les investissements espagnols á l 'étranger se sont élevés au cours du 
premier t r imestre 1979, á 4 .145 millions de pesetas; con t re 2 .363 mil­
lions au cours de la même période de l 'année dernière. Le capital 
espagnol se méfie de ses ouvriers et préfère investir á l 'étranger, p lu tô t 
que dans son propre pays. 

On ne sait jamais ce qui peut arriver, n 'est ce pas? 
Pendan t ce t emps , le capital étranger lui, est investi en Espagne, 

ou les salaires é tant ce qu'i ls son t , et vu l 'absence de T. V. A.; garantis­
sent un rendement accru. 

* L'école de dressage de chiens pour aveugles, qui fonct ionne a Palma, 
est la première créée en Espagne et l 'unique exis tante a ce jour . Sa 
r enommée est telle, que non seulement elle fournit des chiens aux 
avengles espagnols, mais elle en expor t e , un peu pa r tou t en Europe . 

C'est un geste humain qui devait être signalé. 

* Le Foye r des Anciens á Palma, será l 'un des premiers édifices de 
l 'Etat , qui utilisera l'énergie solaire pour le chauffage central des locaux 
et l 'eau chaude nécessaire á son fonc t ionnement . Cela fût décidé en 
aplication d 'un projet prévoyant des économies d 'exploi ta t ion a faire. 

TOUT MARSEILLE SE RECONTRE AU... 

RESTAURANT DE L'ETOILE 
P I Z Z E R I A 

Jean - Antoine Enseñat 

11, Rue d'Aubagne 
MARSEILLE Membre Benefaiteur des "Cadets de Majorque" 
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TOURISME EN SOLDE 

LA MEILLEURE POLICE 

BENEFICIOS COMO N U N C A 

La crisis petrolera mundia l no alcanza a las c o m p a ñ í a s que 
trafican con el oro negro. En los t res p r imeros meses de 1979, 
con la salida del mercado de Irán, sus beneficios han alcanzado 
cotas sin precedentes . 

La pr imera empresa mundia l , E x x o n , que factura más de 
6 0 . 0 0 0 millones de dólares al a ñ o , a u m e n t ó sus beneficios hasta 
marzo en un 37 ,4 po r 100 sobre el m i smo p e r í o d o del año 
an ter ior . Texaco , o t ra de las grandes c o m p a ñ í a s conocidas como 
las "Sie te H e r m a n a s " por sus estrechas vinculaciones, mejoró sus 
beneficios en el 81 por 100, y la Gulf lo hacía en el 61 por 
100. 

En o t ros casos el salto ha sido aún mayor : los beneficios de 
la Mara thon se han inc remen tado en el 108 por 100 , los de la 
Standard Oil of Ohio en el 303 y los de la Cont inen ta l Oil en el 
343 por 100. 

En los p róx imos vein t iocho meses la adecuac ión del coste de 
la energía en Es tados Unidos a los precios reales del mercado 
supondrá para estas grandes compañ ía s u n o s beneficios adicionales 
de 13 .000 millones d e dólares , de los q u e la mi tad , si se aprueba 
el p royec to de ley que Carter ha enviado al Congreso, irán a 
parar a impues tos . 

La mayor par te de las c o m p a ñ í a s an t e r io rmen te ci tadas han 
sido ahora acusadas por el Ministerio de Energía nor teamer icano 
de haber estafado 1 .700 millones de dólares a sus clientes, al 
haberles cobrado pe t ró l eo de baja calidad c o m o si fuera de cali­
dad superior . La infracción p u e d e suponerles una sanción próxima 
a los 2 .400 mil lones de dólares. 

Les plus gros p rob lèmes de 
l 'hôtelier se s i tuent le plus sou­
vent au niveau de la cuisine et du 
res taurant . Il faut assurer t rois ser­
vices par jour ; or le personnel se 
refuse à un horaire qui irait, théo­
riquement, de sept heures du ma­
tin (le premier peti t déjeuner) à 
onze heures du son (le dernier 
souper) . Il faudrait d o n c disposer 
de deux équipes, aussi bien à la 
cuisine que dans la salle à man­
ger, ce qui coûtera i t très cher. 

Depuis un an, la s i tuat ion s'est 
compliquée du fait des grèves qui 
(même si elles sont plus ou moins 
justifiées) font un tord considéra­
ble au tour i sme. Monsieur DU­
RAND de Paris, fait grève dans 
son pays plusieurs fois par an 
pour des raisons diverses, mais IL 
N 'ADMET PAS que Paco GAR­
CIA, graçon de salle anda lou à 
Magalluf, refuse de lui servir son 
petit déjeuner sous pré texte de 
d é f e n d r e ses p ropres revendica­
t ions. 

Ainsi les choses, les Tours Ope-
rators , jamais à cour t d'initiatives 
à l 'heure de faire des économies , 
songent t rès sérieusement à suppri­
mer purement et s implement le 
service de res taurant dans les hô­
tels. Pour cela, on aurait recours 
à un système de "p la teaux r epas" 
similaire à celui utilisé par les 
c o m p a g n i e s d 'aviat ion. Dans la 
zojie Palma Nova-Magalluf, prenons 

c o m m e exemple , une seule cuisine 
pourra i t préparer quaran te mille 
repas qui seraient ensuite distri­
bués par camions aux hôtels . Dans 
chaque hôte l , un seul gamin aurai t 
à sa charge le cont rô le des pla­
t eaux que chaque client viendrait 
p rendre en échange d 'un t icket . 
Nature l lement , les verres, les as­
siettes, et même les pla teaux se­
ront en mat ière plas t ique, non ré­
cupérable après usage. Quat re ou 
cinq de ces usines à mangeailles, 
s t r a t é g i q u e m e n t si tuées, couvri­
raient largement les besoins de 
l'île. 

P l u s d e cuisiniers exigeants , 
plus de plongeurs contes ta ta i res , 
plus de garçons gr incheux, c'est le 
paradis pour les pa t rons d 'hô te l s . 
Le client sera cer tes bien mal 
nour r i ; mais le dern ier soir, avant 
son dépar t , on lui offrira un sou­
per de gala dans une " B a r b a c o a " 
(deux mille personnes par fournée) 
pour le consoler. 

Graçe à ce sys tème , qui va être 
mis à l'essai dès ce t t e année à 
t o u t e pet i te échelle, les Tours 
Opera tors espèrent faire de belles 
économies de personnel , et offrir 
des prix encore meilleur marché . 
T a n t pis si l ' image de Majorque, 
déjà bien dépréciée, souffre encore 
un peu plus. E t si le personnel , 
devenu inuti le , vient augmenter 
sensiblement le chiffre déjà consi­
dérable de chômeurs . 

ISABELLE CASTANER 

C'est l ' anecdote q u ' o n raccon-
tait dans les chaumières au cours 
des veillées l 'hiver dernier . 

Elle á l 'avantage d 'ê t re vraie. 
Un lundi donc , plusieurs vols 

furent commis dans certains hotels 
de Paguera. Des appareils de pho­
t o , cameras de cinema, et bijoux 
appar tenan t a des tour is tes avaient 
d i s p a r u , p e n d a n t que ceux-ci 
e'taient sur la plage. Bien sûr, la 
garde civile fût mise au courant . 

Le mardi , ce furent les propié-
taires des deux plus grands hotels , 
d 'une plage voisine, qui appelèrent 
la garde civile, pour dénoncer que 
des malfaiteurs s 'étaient in t rodui ts 
dans certaines chambres , et avaient 
fait main basse sur l 'argent et 
q u e l q u e s b i joux qu' i ls avaient 
t rouvés. 

Le mercredi , ce fût le Por t 
d 'Andra i tx qu i reçut la visite des 
voleurs. Quelques tour is tes , furent 
soulagés de leur apparei l p h o t o et 
quelque argent. 

Bien sûr, la pouce enquê te , 
mais elle suit les malfai teurs, elle 
ne les précède jamais; en vertu du 
p r i n c i p e s a c r o - s a i n t qui veut 
qu'elle n ' intervienne qu 'après le 
coup , une fois le délit commis . 

—Comment veux-tu qu 'el le fasse 
—me dit mon aut re MOI - p o u r 
arrêter les voleurs avant le vol? 
D'ailleurs le dé l inquant , n 'est re­
prehensible qu 'une fois le délit 
commis ; jamais avant. 

Le jeudi , je me trouvais a San 
Te lmo , sous les pins , prés de la 
plage, ou les voitures campen t a 
longueur d 'é té . 

Deux jeunes inconnus exami­
naient les lieux. Je m 'aprocha i en 
même t emps qu 'un garde, á l'ins­
tant précis ou celui-ci leur deman­
dait leurs papiers. Ils m o n t r è r e n t 
chacun une carte nat ionale d ' iden­

t i té avec p h o t o bien en régie. Le 
garde leur demanda ce qu'ils fai­
saient á San Te lmo. Ils répondi­
ren t : 

—Du tour isme. 
—Comment é tez vous venus? 
—Avec l 'autocar qui porte le 

courrier. 
— L ' a u t o c a r n 'est pas encore 

arrivé. Ma quest ion reste donc 
posée. Répondez . 

—Nous sommes venus avec la 
vespa qu i est la: dit un des deux, 
ind iquant un engin posé, contre 
les talus. 

—Les papiers de. la moto? 
—Oublies á la maison. -Dans 

ce cas, venez au pos te ; pour de 
plus amples renseignements. Mar­
chez devant , et ne cherchez pas á 
fuir, car, je ne vous raterais pas. 

Une heure plus tard , le chef de 
pos te , requi t ma voi ture , pour les 
conduire au chef heu. Il marchait 
devant sur sa m o t o , un autre gar­
de , marchai t derrière en couvertu­
re ; e t moi au milieu du cortège. 
J e conduisa i s les deux lascars 
m e n o t t e s aux poignets , enchaînés 
l'un et l 'autre . 

C'est au cours de ce court vo­
yage que l 'un des suspects me 
di t : —Etez vous de la police? 

—Oh! Non, —fis je. Toutefois, 
je suis né ici. 

Il encha îna : —Le village est 
pet i t , mais la garde civile est la 
meil leure de l 'Ile; vous pouvez en 
être fiers. 

- A h ! 
- O u i , oui , c'est bien ça. Nous 

é t ions bel et bien venus là pour 
voler, c o m m e nous l 'avons fait les 
jours précédents sur d 'aut re plages. 
Mais ici, on nous á pincé avant 
d 'avoir commis les vols pour les­
quels o n étai t venus . 

c . SIMO 

LE TOURISME FRANÇAIS 
104, rue Paul Doumer , 7 6 6 0 0 - LE H A V R E - Té léph . 21 00 66 

- Séjour en Hôtel-Club: formule confor table d 'Air-Vacances, à PORTO 
CRISTO - PALMA NOVA - l 'ARENAL et MAGALUF. . . 

• Départ de DEAUVILLE ou du H A V R E , tous les Dimanches du 
- 2 3 Mars au 27 Avril et tous les Lundis du 5 Mai au 29 Septembre . 

- 1 semaine P O R T O CRISTO F. 1.050 -
tous fraits compris , animat ion boisson sur table, 
assurances annula t ion et Europe Assistance. 

- 1 semaine PUERTO DE POLLENSA F . 1.030 -

- 1 semaine CIUDAD JARDIN F . 8 5 0 , -

3ème semaine gratuite pour les dépar ts du 30 Mars au 26 Mai inclus. 

N.B.— Pour tous renseignements complémenta i res , s'adresser à nos 
bureaux. Condi t ions spéciales aux Cadets de Majorque du Havre et de 
la région immédia te , sur présentat ion de leur carte d ' adhéren t à jour de 
cotisation 1978. 

EXPEDITION 
EXPORTATION 

Georges COLL 
1, Avenue Paul Ponce 

FRUITS CAVAILLON 
* 84300 (Vaucluse) 

El LEGUMES Téléph. 78 01 43 
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QUISIERA... 

Quisiera estar 

siempre a tu lado, 

y como en este m o m e n t o ; 

sentirme diferente 

amada y respetada; 

pero el tiempo corre 

y debo irme a casa. 

Será larga la espera, 

hasta que mañana, 

tus brazos rodeen 

de nuevo mi cuerpo. 

Será larga la espera, 

pero valdrá la pena. 

PRIMAVERA 

¡Oh! Linda golondrina, 

que, majestuosa, juegas, 

en el cielo azul. 

Eres la señal 

de la nueva primavera. 

Al ritmo de tu paso 

florecen los campos, 

son más hermosas 

y claras las noches, 

y más sentimentales 

los corazones. 

A PALMA 

Entristecida miro tus calles, 

cabizbaja las recorro. 

Pues vergüenza debía darnos 

tener la ciudad descuidada, 

sucia y abandonada. 

Queremos, de nuestra Palma, 

sentirnos orgullosos, 

pero nada hacemos para que sea 

más hermosa y agradable. 

AL SR. JOSEPH RIPOLL 

Surge en el silencio 

esa gran amistad, 

que con el pasar de los años, 

poquito a poquito, 

se ha consolidado. 

El ayer ya se pierde 

para dejar paso 

a un mañana diferente. 

Pero es más fuerte 

y más duradera esta amistad 

que el ayer y el mañana. 

Y aunque no volvamos 

a vernos nunca jamás, 

siempre estarás presente 

en mi pensamiento. 

Hay cosas que se olvidan, 

recuerdos que se borran, 

pero a ti, mi buen amigo, 

no te olvidaré jamás. 
FRANCIS 

DE A N D R A I T X 

E L T E S O R O D E L A V I D A 

Es la bella juventud trabajando 

es el néctar de una flor para ganar su buen pan 

un perfume embriagador las hay que apenas saben su nombre 

con sus pétalos de oro se creen ser escritoras 

en un ardor hay señor cuanta memoria 

un volcán que nadie puede apagar tengo para refrescar. 

da muchas ilusiones Aquellas camisas nuevas 

de amores y amoríos bordadas de un buen color 

y buscamos imposibles y mirando siempre al sol 

que no podemos hallar todos somos socialistas 

todos nos enamoramos buenos amigos de Suárez 

y reimos y lloramos hay señor cuantos males 

no p o d e m o s alcanzar nos tendrás que perdonar. 

el ideal que buscamos Ya me siento rendida 

y vienen los desengaños con un haz y unas flechas 

y así pasamos los años y unas flores que son marchitas 

todos queremos ser algo espero la primavera 

alguien dice: y no podré sonreír 

soy señor porque pronto he de morir 

estudié de abogado siento el frío de la muerte 

otros, vengo de familia rica soy de la misma opinión 

vivo en una casa de aquel gran escritor 

se parece a un castillo que la vida es un sueño 

que nadie puede igualar y para dar un consuelo 

qué sé yo lo que inventamos a mi triste corazón 

las hay que no tienen voz ni voto leo un poco la Biblia 

ni nada para exigir que es la palabra de Dios 

y se inventa que sus hijos son que todos somos ceniza 

todos ricos, millonarios ceniza y nada más. 

y o los veo sudando JUANA ENSEÑAT 

PROVERBIOS A R A B E S 

El que no sabe, y no sabe que no sabe, (Enséñalo). 

El que sabe, y no sabe que no sabe, (Es un tonto) . 

El que sabe, y sabe que no sabe, (Es un sabio). 

Si quieres enterarte de lo que pasa en tu casa, di que eres tonta, 

sorda, y que no ves casi nada. Ellos se lo creerán, y tú tienes 

que callar. 

Si buscas un enemigo, no te alejes para encontrarlo; está dentro tu 

plato, en la sopa que has comido; quizás se habrá escondido 

debajo de tu vestido. 

Si tienes un buen amigo, consérvalo que hay pocos; y ve con mucho 

cuidado, que quizás resultará que sea para t i , muy malo. 

Si encuentras un guasón, que se ríe de tu bastón, de tu cara fea, vieja 

y arrugada; tú tranquila como si nada, pudiera sin equivocación, 

que ha tenido malos padres, desciendes de Satanás, que lo que tú 

eres yo he sido, y lo que soy, tú serás; 

JUANA ENSEÑAT 

GLOSES 

D E S SEGLE P A S S A T , 

FETES PER MON P A R E 

Jo estaba an es baleó 

de sa posada d'en Jaume 

i pensava amb una carta 

per enviá a S'Arracô. 

Per Barcelona abundó 

de cuartos no hi ha massa; 

an es balcó d'una casa 

estic pensant amb s'amor 

que, deu ésser a S'Arracô 

en sa bata i cul redó 

anant voltant per sa plaça. 

Voldria veure sa traça 

que Phi deu fer es polisó, 

si pogué baila o no 

es vintivuit horabaixa. 

S'Arracô de tú me'n vaig 

adéu terres estimades, 

adéu persones i cases 

d'amics i parents plegats, 

qui son i no son veinats; 

adéu veinats i veinades, 

adéu paisans i paisanes, 

adéu a tantes muntanyes, 

m'en vaig a terres extranyes 

i dins ses vostres entranyes 

deix per a sempre enterrades 

ses meves felicitats. 

VERD 

Vos vacances a Majorque 
au bord de la mer 
ambiance détendue 

HOTEL PINOMAR 

Cala Moreya (Porto Cristo) 
Tel.: (971) 57 08 1 9 
Prix spéciaux en 

Mai - Juin - Sep tembre 

et Oc tob re 
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LE TRAIT D ' U N I O N 
Mon é ta t de santé s.ous un 

contrôle médical sévère, beaucoup 
plus que âge, é tan t né dans la 
première année de ce 20 ème 
siècle, m 'a décidé à demande r 
mon passage dans l 'Honoriat , après 
13 années passées c o m m e Prési­
den t de l 'Amicale Française de 
Bienfaisance aux Baléares. Je re­
joins à ce t i tre mon prédéceseur 
Mr. Paul Camand , cependan t enco­
re très actif, dans la charge de 
Vice Président du Club Hispano 
Français de Pé tanque . Le Jeud i 10 
Mai à 18 h., dans la salle de réu­
n ion de l 'Alliance Française no­
t re ami Mr. Albert D u m o n d a été 
élu à l 'unanimité c o m m e Président. 
Mon successeur est déjà membre 

'depuis plusieurs années, des comi­
tés de l 'Alliance Française et de 
n o t r e Amicale de Bienfaisance. 
Nous n 'oub l ions pas t o u t e l'activi­
té et le dévouement don t il a fait 
preuve en faveur de ces deux 
associations. Né à Lyon en 1906, 
il a pris sa retrai te après avoir été 
pendan t de longues années Admi­
nis t ra teur de Sociétés. Il forme 
avec sa charmante épouse Frances­
ca native de Algaida (Majorque) le 
véritable Trai t -d 'Union des Provin­
ces: Lyonnais - Baléares, dans la 
future Europe . Il a exercé ses ta­
lents de Conférencier au t i t re de 
l 'Alliance Française, à Palma de 
Majorque et à Ibiza, sur les oeu­
vres des auteurs parmi ses préfé­
rés , Edmond Rostand et Sacha 
Gui t ry . C'est avec regret que nous 
avons appris la démission pour 
raisons personnelles, de Madame 
Boilon don t les activités en faveur 
de n o t r e Amicale on t été remar­
quables. Madame Mersayan d o n t le 
dévouemen t est aussi très apprécié , 
a été élue p o u r remplir la t âche 
de Vice-Présidente devenue vacan­
t e . M a d a m e Duval épouse de 
no t re Directeur de l 'Ecole Françai­
se, a succédé c o m m e m e m b r e du 
comité à Mr. Granaud démission­
naire. 

Le mard i 22 Mai à 20 heures , 
no t re Consul de France des Baléa­
res, Mr. Henri Mouton , d ip lomé 
d 'E tudes Supérieures de Li t té ra ture 
comparée , a fait une conférence 
sur le sujet: D o n J u a n ; l 'Amour ; 

l 'Erot isme. Cette manifesta t ion cul­
turelle a eu heu dans la salle de 
" l ' E s t u d i o General Lu l iano" , 4 
Rue San Roque à Palma, en pré­
sence d 'une nombreuse assistance, 
qui a longuement applaudi no t re 
brillant Conférencier . 

Le bulletin mensuel de l'Allian­
ce Française, nous a appris la tris­
te nouvelle du décès à l'âge de 
92 ans de Madame Marie du 
Souich, qui était depuis 1965 une 
fidèle adhérente de no t re centre 
cul turel . Les "Cade t s de Major­
q u e " qu i l 'ont connue , jo ignent 
leurs condoléances , avec celles de 
l 'Alliance, à t ou t e s les personnes 
proches de la défunte . 

Au cours du mois de Mai, les 
activités suivantes on t eu heu à 
l ' A l l i a n c e F r a n ç a i s e : Vendred i 
4 - 1 8 h. Courts mét rages : Un jour 
à R o u e n ; Ports à hau teu r de gos­
se; Les Pyrénées . Jeud i 1 0 - 9 h. 
3 0 Long métrage " U n singe en 
hiver. Jeudi 2 4 - 1 9 h. 30 Long 
métrage: "Le chant du dépa r t " . 

Lundi 2 8 - 1 8 h. Aud i t ion Rad­
ioscopie de Jacques Chancel avec 
F . Mollet-Joris. 

Le Samedi 26 Mai, no t r e Ami­
cale de Bienfaisance a réuni une 
t renta ine d ' adhéren ts au res taurent 
Quirante de San Jord i , sous la 
Présidence de Mr. Albert D u m o n d . 
Après un excellent déjeuner, les 
parties de pé tanque se sent dérou­
lées comme de c o u t u m e , sur les 
l i e u x d e c e t t e s y m p a t h i q u e 
rencont re des membres les plus 
fidèles de notre Associat ion. 

Nous aurons dans le procha in 
" P a r i s - B a l é a r e s " des échos sur 
l 'élection du nouveau Président de 
l 'Union des Français de l 'Etranger 
aux Baléares, qu i aura heu le 
Vendredi 1er. Juin à 18 h. Le 
seul candidat qui s'est fait connaî ­
t re , Mr. Jean Louis Duval, compte 
parmi les parents d'élèves la ma­
jori té des membres de l 'U.F .E. A 
l'ocGasion de l 'Assemblée Générale 
qui aura heu à cette occasion à 
l 'Ecole, deux Vice-Présidents se­
ron t élus selon les s ta tu ts de cette 
Associat ion. 

C'est avec une profonde émo­
tion que nous avons appris le dé­
cès de Madame Balbin Piquer, 

par le COMMANDANT ROLAND LEGROS 

épouse de no t re Président de 
l 'Alliance Française, après une lon­
gue et dou loureuse maladie . Le 
mercredi 30 mai à 19 hrs. une 
très nombreuse assistance, se t ro ­
uvait en l'Eglise de Valldemosa 
p o u r assister à la cérémonie reli­
gieuse. Notre Consul de France et 

M a d a m e Henri Mouton étaient 
présents parmi les membres de 
l 'Alliance et amis. Nos associations 
f r ança i se s , et Hispano-Françaises 
étaient représentés par Mr. Albert 
D u m o n d , Mr. J. Louis Duval, Mr. 
Paul Camand , Mr. R o b e r t Degrave 
et leurs épouses ainsi que Mr. 
Anto ine Simó et Madame , au nom 
des "Cade t s de Majorque" . 

Nous présen tons nos sincères 
condoléances à Mr. Balbin Piquer 
et à t o u t e sa famille. 

LE COIN DU TRESORIER 

Parmi les dons reçus de rn iè rement , n o u s signalerons les sui­
vants , t ou t en précisant que ce t t e liste est très incomplè te car 
nous sommes en pleine réorganisat ion. Que ceux q u e nous avons 
oublié aient un peu de pat ience. . . j u squ ' au p rocha in journal . 

Lt. Cl. Jean Pierre B R A N D M E Y E R , de LYON . . 1 .000 .p tas . 
Gabriel SIMO A L E M A N Y , de S 'ARRACO 1.000 ptas. 
Ct. Roland L E G R O S , de P O R T A L S NOUS . . . . 1.000 ptas. 
Ernest B E R B E R A T , d e SUISSE 1.000 ptas. 
Mme. F O U R N E T F A Y A R D , de PONT DU CHATEAU 150 francs 

Nous avons reçu , par ailleurs, un certain n o m b r e de chèques 
au n o m de l 'Abbé Joseph RIPOLL, et n o u s les avons renvoyé 
aux expéd i teurs , car no t re compte-chèques est ac tue l lement bloqué 
à la suite d u décès de l 'Al/bé. 

Or c o m m e il faut quand m ê m e payer les factures de notre 
impr imeur , et parce q u e la Caisse de la Délégation des Baléares 
s'épuise r ap idement , nous vous pr ions , amis " C a d e t s " de bien vou­
loir adresser vot re cot isat ion par manda t in te rna t ional au n o m de: 

A N T O N I O SIMO ALEMANY 
Plaza Navegación, 9 
Palma de Mallorca 
(Baleares) - Espagne 

qui vous fera parvenir , par r e tour de courr ier , vot re Carte de 
Membre 1979. 

Ainsi n o u s serons en mesure de " t en i r le c o u p " jusqu'à 
l ' au tomne ; quand le nouvea Secrétariat Général , ac tue l lement en 
gesta t ion, sera prê t a p rendre la relève. 

Au passage, nous nous devons de remercier Madame Raoul PE­
R R I G A U L T , née R I P O L L , qu i a bien voulu assurer l ' intér im du 
Secrétariat Général dès le l endemain d u décès de son frère; ce 
qui nous pe rme t d 'effectuer la t ransi t ion dans les meilleures con­
di t ions possibles. Sans elle, sans les conseils éclairés, de son époux, 
Mr. Raou l P E R R I G A U L T , no t re Associat ion n 'aura i t peut-être pas 
survécu au décès de l 'Abbé Ripoll . 

Merci d 'avance à tous . 

L E T R E S O R I E R 

P R O D U I T S D 'ESPAGNE EN IMPORTATION DIRECTE: 

RIOJA X E R E S 
ANIS D O U X MANZANILLA 
MOUSSEUX O L O R O S O 
et les vins étrangers et T A R R A G O N A S A 
spir i tueux de 18 pays Bouteilles Fantaisies, B o m b o n n e t t e s , 

Taureaux , Bombonnes 5 l itres. 
BRANDY 

S. A . DESCOURS & FILS 
4 5 , Rue Béchevelin, 6 9 0 0 7 - LYON 
Téléphone : (78 ) 72 2 2 63 

Expédit ions dans toute la France, à partir de 12 bouteil les. 

C O N F I T E R I A 

F A B R I C A D E T U R R O N E S 

D A U N E R 
2 5 r u e d e l ' A r g e n t e r i e P e r p i g n a n 6 6 

JIJONA, ALICANTE, MAZAPANES, TO LEDOS, ETC. 

Casa renombrada en la elaboración de todos sus productos 

Varias recompensas - Gran diploma de honor - Dunkerque 1898 

* 
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Toponymie Arabo-Berbère et Préromaine aux Baléares 
En a t tendant de recevoir les 

documents que je recherche sur 
les plus vieux t o p o n y m e s situés 
dans chacune des Iles Canaries, 
dont je ne possède q u ' u n pet i t 
nombre et afin de les compare r 
avec ceux de la Péninsule Ibér ique , 
des Baléares et du Moghreb , j ' a i 
repris contact avec le très intéres­
sant ouvrage de F . de B. Moll 
"Els Llinatges Cata lans" . Les para­
graphes concernant les noms pré­
romains ceux qualifiés d 'origine 
inconnue ou . très dou t euse , e t 
enfin les non catalans, on t part i ­
culièrement at t iré m o n a t t en t i on . 
Je me pe rme t t r a i . u l t é r i eu rement 
dans certains cas, d 'a jouter p o u r 
des noms don t les diverses racines 
proposées, d o n n e n t des significa­
tions discutables ou obscures , m o n 
point de vue selon les langues 
pour lesquelles je suis le mieux 
informé. Cette m é t h o d e , e t aussi 
mon autocri t ique au sujet de quel­
ques toponymes don t l ' é tymologie 
proposée dans le "Paris Baléares" 
depuis b ientôt 10 ans , n 'es t plus 
conforme avec mes conclusions les 
plus r é c e n t e s , peuvent fournir 
l'occasion d'uti les controverses . 

A Majorque, la discussion jour­
nalistique de l 'année 1964 , sur la 
présence ou l 'absence de la voyel­
le " I " dans le n o m d 'Andra i tx et 
les étymologies proposées par di­
vers linguistes, mjont vivement 
i n t é r e s s é . D a n s les d i a l e c t e s 
d'Espagne ou d 'Afrique du Nord , 
le changement de voyelles p o u r 
des mots de même origine e t sig­
nification, est f r équemment obser­
vé par suite de leur longue histoi­
re linguistique. J 'ai lu il y a déjà 
15 ans, que la ville d u sud-ouest 
de Majorque pouvai t dériver du 
Celte. "Andrag ius" . Mr. José Ense­
ñat a signalé que des commerçan t s 
Grecs auraient peu t ê t re appor t é 
avec eux le mo t " A n t h r a x " (Char­
bon) et je ne sais p o u r quelle 
raison. Mascaró Pasarius cite M. 
M. Despuig qu i avait écrit en 
1785, que cet te cité s 'é tai t t ou t 
d'abord appelée " A n t r a c h s " , Notre 
Consul de France A. G. de St. 
Sauveur, après ses voyages aux Ba­
léa res en 1 8 0 8 , a u r a i t écrit 
"Adraig". J'avais en conséquence 
et sans plus de cer t i tude cite des 
mots arabes et berbères rappro­
chants. Asin et Joan Coraminas, 
ont fait allusion au vieux m o t 
castillan " A n d r a j o " (Guenil le) co­
rrespondant au m o t ac tuel "Hara-
j o " comme signification. A part 
un surnom, il est très rare q u ' u n 
tel vocable puisse appara î t r e en 
toponymie ancienne. 

Le mot majorquin " D r a c " du 
latin " D r a c o " et grec " D r a k o n " 
désigne le d ragon , , mons t re fabu­
leux. Selon Coraminas, ce m o t 
aurait été prononcé "Ta r ragon t i a " 
par les mozarabes sous l 'Islam. La 
forme "Adracs" qui aurai t é té 
également écrite jadis pour An­
draitx, serait une berbér isat ion du 
mot par le préfise " A " e t le suf­
fixe " S " donnan t le sens: Avec. 

La grande Ile de Dragonera au 
sud ouest de Majorque a-t-elle une 
é tymologie comparable à celle qui 
nous intéresse? 

Louis Charpent ier a écrit dans 
son ouvrage " L e mystère b a s q u e " 
que l 'un des plus passionnants 
personnages de la mythologie de 
ce peuple est Bassa-Jaun c'est a 
dire le Seigneur de la forêt , ou 
bien "Maître de la n a t u r e " Ils re­
présentaient une caste de savants 
sous le nom de " J a u n a k " compa­
rable à nos druides . Ils vivaient à 
part des autres h o m m e s , et leurs 
femmes étaient les "Bassa-Ande-
r e a k " : Les Dames de la forêt , ou 
les Dames sauvages. 

Enfin je dois signaler que Mr. 
Carlos F . F i to r avait préconisé en 
1964 en basque: " A n d r a i t z " (Se­
ñora de Piedra) . 

Dans l ' incer t i tude des significa­
t ions ci dessus ment ionnées , il 
m'est permis de poursuivre mes 
recherches dans cet te dernière lan­
gue di te "E leaza r " c'est à dire la 
plus ancienne, aux t emps d 'Abra­
ham, 19 siècles avant Jesus-Christ. 
Le Patriarche hébreu était né à 
" O u r " en Chaldée; son esclave 
égypt ienne s 'appelait "Agar" . Ce 
n o m de lieu semble pouvoir se 
décomposer ainsi: " A g " (Au des­
sus de . . . en berbère) et " A r " (Ri­
vière) vieux m o t pré Indo-Euro-
péen cor respondant à " O u r " . 

En tenant compte de l 'absence 
de la consonne " N " , " A d r a i t x " 
pourrai t se décomposer ainsi en 
langue basque: " A d r a " méta thèse 
d e " A d a r " (corne) et " I t x e " 
(Maison). Il existe ent re la ville et 
le po r t une colline d o n t la forme 
peut justifier cet te hypo thèse . Par 
ailleurs le m o t berbère " I s k " (Cor­
ne) don t le pluriel est " I s k a o u n " 
est aussi p rononcé dans le Rif 
" I c h c h " pluriel " I c h c h a o u n " . Il 
correspond au n o m de la pet i te 
ville du nord-est d 'Ouezzane au 
Maroc que les français écrivent 
a m i n t e n a n t " C h a o u e n " et les 
espagnols " X a u e n " et don t les en­
virons compten t de nombreuses 
collines caractérist iques. Dans ce 
cas, nous aurions affaire à un 
doublet basco-berbère pour "Cor­
n e " dans le m o t composé "Adar-
ich" . Je dois cependant citer que 
la langue berbère connaî t " A d a r " 
(Pied) part ie du corps apparaissant 
p a r f o i s en t o p o n y m i e . Je n'ai 
observé dans la vallée qu i nous 
intéresse aucune colhne correspon­
dant à cet te forme. Tou t cela est 
incertain, mais intéressant à discu­
ter. 

D'aran (Vallée) est bien connu 
dans les Pyrénées. " A d a r a " peu t 
être la berbérisat ion du m o t bas­
que , avec le préfixe " A " comme 
dans l 'exemple du fleuve " A d o u r " . 
La chute de la consonne finale 
" N " est souvent observée dans les 
m o t s c o m p o s é s donnan t pour 
"Ada ra -E t che" la signification de: 
Maison de la vallée. Mais en consi­
derant " A R " avec la vieille inter­
p r é t a t i o n pré- indoeuropéenne ci 

dessus men t ionnée , et sous une 
forme archaique nous o b t e n o n s : 
Maison de la rivière. Par ailleurs, 
je dois me référer au "Paris Baléa­
res" de Mars 1978, dans lequel 
j 'a i longuement insisté sur les 4 
lieux dits " T o u r i x a n t " situés dans 
les hautes vallées du district nord-
ouest de Majorque. Ils représen­
tent la berbérisation du nom de 
la rivière et vallée dite " O u r i k a " ' 
dans le Grand Atlas marocain au 
sud de Marrakech. Ce t o p o n y m e 
avait beaucoup intrigué Corominas , 
qu i avait écrit à Si Mammeri à 
Alger, afin de conna î t re son point 
de vue sur une é tymologie Mysté­
rieuse. En ce qui me concerne 
j 'avais envisagé deux hypothèses . 
T o u t d 'abord " O U " (Originaire 
de.. .) en berbère et " R I K A " qui 
peut provenir du basque " E r r e k a " 
(Ruisseau) cor respondant au cata­
lan " R e c " ; ou bien " O U R - I K A " 
(La maison de la rivière) en lan­
gue basque. Cet te dernière é t y m o ­
logie est celle que je considère la 
plus intéressante, comme pré-ro­
maine en pays berbère d 'Afrique 
du Nord. Elle a la même significa­
t ion que celle que je propose 
ac tuel lement p o u r " A n d r a i t x " . J'ai 
déjà cité dans le Paris Baléares 
d'Avril Mai 1978, le " R i o Anda-
r a x " , affluent du "R io Almér ia" 
qui se je t te dans la Méditerranée 
à proximité de cet te ville d 'Anda­
lousie, et l 'Oued Adartariche de la 
Région de Taza (Maroc). Il serait 
curieux de ment ionner tous les 
noms de cours de l'eau plus à 
l'est vers le Caucase, tels que 
" A n d a r " " A d a r " "An ta r et A t a r " 
pour en prouver une origine com­
mune . Néanmoins je citerai dans 
une tou te autre direction la rivière 
" A d a r " qui se je t te dans la 
M a n c h e à l 'ouest de Brighton 
(Sussex). Je n 'oubl ie pas d 'at t i rer 
l 'a t tent ion sur cet te consonne na­
sale " N " qui disparait dans de 
n o m b r e u x mot s , sur tout au Mogh­
reb , dans plusieurs exemples que 
j ' a i déjà commentés en berbère à 
p ropos de la montagne bien con­
nue du Grand Atlas: " A n f o u s " ve­
nan t du mot " A f o u s " (Main). 
Dans la très vieille langue basque, 
jadis non écri te, " E t c h e " (Maison) 
a été p rononcé et or tographié par 
la suite sous diverses formes, sur­
tou t dans les mo t s composés. On 
t rouve: E t x e ; Esi; Se; Ese; Echa; 
Txa; Ka et Ik comme dans l'e­
xemple " I k a r a n " (Maison de la va­
llée). Je dois faire allusion par la 

même occasion au nom de " Ja ­
vier" qui selon Narbar te se décom­
poserait ainsi: Echa-be-eder, c'est à 
di re : au dessous de la belle mai­
son. Pour éviter la cacophonie 
E-E, la p rononcia t ion est devenue 
"Bi ou Vi" . J 'a jouterai que la 
" J o t a " en castillan donne une 
fausse indicat ion sur l 'origine du 
mot , et il conviendrait dans un 
tal cas d'écrire " X " ou C h " . 

J 'avais pensé à un composé de 
" D a r " (Maison) en arabe pour les 
syllabes initiales d 'Andra i tx , qui 
auraient t radui t un double t arabo-
basque pour le heu dit. Mais, con­
sidérant sa morphologie comme 
pré-romaine, j ' a i négligé de tenu-
compte d 'une telle é tymologie . 

Le nom du chef berbère qui 
avait franchi le dé t ro i t de Gibral­
tar, et r empor t é en 711 la victo-
rie sur le Roi Wisigoth Roder ic 
aurait été écrit en arabe Târiq ibn 
Ziyad, lui d o n n a n t le su rnom de 
cogneur; frappeur, que l'on re t rou­
ve dans le français ma t r aque . Se­
lon Ignacio Olagiie, dans l 'ouvrage: 
Les arabes n 'on t Jamais envahi 
l 'Espagne, le n o m serait d'origine 
germanique sous la forme " T a r i e " 
(Fils de Tar) . Je me permets de 
proposer pour l 'é tymologie de ce 
nom très controversé: T-AR-IK; 
c'est à dire le vieil article berbère 
" T " cor respondant au " S " baléari­
q u e ; " A R " (Rivière) et " I K " 
(Maison). Solon cet te hypo thèse 
" T a r i k " aurai t une parenté éloig­
née avec " A n d r a i t x " à Majorque; 
" O u r i k a " au Maroc, tous trois de 
même é tymologie . Il est par la 
même occasion possible de rat ta­
cher "Gib ra l t a r " a no t re é tude par 
la dernière syllabe " T a r " qui re­
présente sur le terrain, la partie 
basse, ou les avions at terr issent 
entre le "D jebe l " appelé aussi ro­
cher, et les contrefor ts escarpés 
du village espagnol "La Linea" si­
tués plus au nord . Quan t a " R o ­
der i c" je propose avec une certai­
n e f a n t a i s i e l 'abréviation d 'un 
v i e u x m o t ba sque , peut ê t re 
archaique cor respondant à " E r r o " 
(Moulin) " E d e r " (Beau;- Joli) et 
" I k " (Maison) au heu de l ' é tymo­
logie nord ique généra lement admi­
se . 

COMMANDANT ROLAND LEGROS 

PARIS-BALÉARES 

Nous vous prions de bien vouloir adresser provisoirement t o u t e 

la correspondance et les cot isat ions (par mandat poste in ternat ional 

de préférence) à no t re Délégué Général aux Baleares: 

Antonio SIMO ALEMANY 
Plaza Navegación, 19 
PALMA DE M A L L O R C A - B A L E A R E S - ESPAÑA 

De plus, nous vous pr ions de nous excuser pour les retards subis 
par la correspondance depuis le mois de mars. 
Merci de votre compréhens ion . 

LE COMITE DIRECTEUR 
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PARÍS-BALEARES 
Organe mensuel de l'Association Amicale 
des Originaires et Descendants des Balea­
res résidant en France: 

" L E S CADETS DE M A J O R Q U E " 
Siège Social: 2 0 , Avenue F o c h 

66 4 0 0 C E R E T 

Association Etrangère Autorisée 

par le Ministre de l ' Intérieur 

Directeur de la Publ icat ion: 
Miguel Ferrer Sureda 

Président Honora i re : 
Raphaël Ferrer Alemany 

7 , place d 'Er lon . 5 1 1 0 0 REIMS ' 

Président: Gabriel S imó Alemany 
,Sanjurjo, 13 . S ' A R R A C O (Mallor­
ca). 

Vice-Président: Juan Juan Porsell, 
Capitán Vila, 6-4.°-A. Palma de 
Mallorca. Tel. 27 22 96 . 

Trésorier, et Délégué Général pour les 
Baleares: Anton io Simó Alemany , 
Plaza Navegación, 19. Palma de 
Mallorca. Tel. 28 10 4 8 . 

BULLETIN D 'ADHESION 

Je désire faire part ie des "CA­
DETS de M A J O R Q U E " au t i tre de : 
Membre adherent . . . 4 0 Frs . 
Membre dona teu r . . . 60 Frs . 
Membre bienfaiteur 100 Frs. 
Membre mécène (à part ir de) 150 Frs . 

et recevoir g ra tu i tement 

" P A R I S - B A L E A R E S " . 1 

Nom et prénoms 

Lieu et date naissance 

Nationalité 

Profession 

Adresse 

(Signature) 

Biffer la mention inutile. 

N o t a . - Tous les règlements, adhésions, 
publicité sont à effectuer au nom des 
"Cadets de Majorque", C.CP. Paris 
1801-00. 

I M P R E N T A P O L I T É C N I C A 
T r o n c o s o , 3 

Pa lma de Mallorca-Baleares-España 

Depósi to Legal: P.M. 955-196S 

PETITES ANNONCES 

A LOUER A SOLLER - ILES BA­
LEARES - ESPAGNE: Maison - mue-
blee ent rée - salon salle a manger - cui­
sine - salle douches - salle de bains - 3 
chambres - Petite Cour de Mai - a -
Sep tembre . Prix de 900 à 1.500 Frs . 
Sr. D. Guil lermo Vaquer . 
Calle Moragues, 2 - S O L L E R . 

Por no poder a tender 
t raspaso en Paguera 
Local u l t ramarinos y carnicería 
con o sin maquinar ia . 

Informes: G. Simó 
Sanjurjo, 13. S 'ARRACO 

A LOUER A S O L L E R : 
I s l e s Baleares. Espagne. Maison 
meublée , en t rée , salon, sale a man­
ger, cuisine, 2 salles de bains, 3 
chambres , jardin. Prix par mois ou 
pair saison de 1.000 a 1.500 
francs. Ecrire a Jaime Sbert . C/ . 
Ja ime Ferrer 4 - 4 . ° Palma de Ma­
llorca (Espagne) 

A V E N D R E 
C E N T R E DE PALMA 
COMMERCE 
100 m . 2 + 100 m . 2 reserve. 

Ap te a t o u t e activité. 

Ecrire A n t o n i o SIMO. 

Plaza Navegación, 19 . 

PALMA, qui t r ansmet t r e r . 

A V E N D R E A SAN TELMO 

SA PUNTA BLANCA. Terrains á 
batir depuis 450 métrés á 1.100 mé­
trés. 

Plan partiel défini t ivement approu­
vé par la Comisión Provinciale d'Ur­
banisme. 

Ecrire: M. Pierre Pieras 
109 , Les Condamines III 
8 4 3 0 0 CAVAILLON 

Sur place: G. Simó 
Sanjurjo, 13. S 'ARRACO 

A V E N D R E 

Superbe cafétéria 
Bar luxueux 
Grande salle 10 tables 
immense terrasse en 
part ie couver te 
Instal lat ions de froid 
e t chambre froide en 
parfait état 
Si tuat ion unique en 
plein centre de C a n Pastilla 
Travaille t ou t e l 'année 
120.000 frs. 
Loyer mensuel 1400. Francs 
Ecrire à: J. D. Calle Bellamar, 4 
C a n Pastilla - Palma de Mallorca 

mm 

Servicios 1979 

Del 1 de junio al 3 0 de setiembre 

PALMA/BARCELONA: Diario, excepto miércoles 
Diario, excepto martes 

a 12.00 horas 
a 24.00 horas 

BARCELONA/PALMA: Diario, excepto miércoles 
Diario, excepto martes 

a 12.00 horas 
a 24.00 horas 

PALMA/VALENCIA: Diario, excepto jueves a 11.00 horas 

VALENCIA/PALMA: Diario, excepto jueves a 23.00 horas 

PALMA/VALENCIA: 
(Vía Ibiza) 

Jueves 
Domingos 

a 11.00 horas 
a 24.00 horas 

VALENCIA/PALMA: 
(Vía Ibiza) 

Lunes y jueves a 24.00 horas 

PALMA/ALICANTE: Martes, jueves y domingos a 20.00 horas 

ALICANTE/PALMA: Lunes, miércoles y viernes a 19.30 horas 

PALMA/ALICANTE: 
(Via Ibiza) 

Martes y viernes a 24.00 horas 

ALICANTE/PALMA: 
(Vía Ibiza) 

Sábados a 24.00 horas 

PALMA/ÍBIZA: Miércoles y jueves 
Martes, viernes y domingos 

a 11.00 horas 
a 24.00 horas 

IBIZA/PALMA: Lunes, martes, viernes y domingos 
Miércoles 

a 11.00 horas 
a 24.00 horas 

PALMA/MAHON: Sábados a 24.00 horas 

MAI'ON/PALMA: Domingos a i 1.00 horas 

PALMA/CIUDADELA: Miércoles a 23.00 horas 

CIUDADELA/PALMA: Lunes a 23.00 horas 

PALMA/CABRERA: Miércoles a 09.00 horas 

CABRERA/PALMA: Miércoles a 16.00 horas 

ALCUDIA/CÍUDADELA: Lunes y sábados 
Viernes y domingos 
Lunes, jueves y sábados 

a 08.00 horas 
a 13.00 horas 
a 18.00 horas 

CIUDA D ELA/A LCUDIA : Viernes y domingos 
Lunes, jueves y sábados 
Viernes y domingos 

a 08.00 horas 
a 13.00 horas 
a 18.00 horas 

Cause re t ra i te , on vend, 
à Nantes , fonds de Res tau ran t , 
avec appa r t emen t 
de 4 pièces + cuisine. 
Affaire saine. 

Ecrire à: 
Michel F . Gaudin , 3 , 
rue D a m r é m o n t , 44100-Nantes , 
qui t r ansmet t ra . 

Inscrire sur l 'enveloppe: 
Réf. P. B./P. A. 

ALLIANCE FRANÇAISE 
DES BALEARES 

COURS DE FRANÇAIS 
BIBLIOTHÈQUE 
CINÉMA 
C O N F É R E N C E S 
ACTIVITÉS CULTURELLES 

11 bis Rue San Felio 
Tel. 21 41 01 
PALMA DE MALLORCA 


